A “PRIX DE erotik: 
Alis, en 


Por an an,. 260. 
el ®, 


Lette tro.» 
Ee, 


een ’ 


Bt ® 


ei 


„| 


280 Que, pour la plapartdes marchandises 


à, 









je nceksairefaeit de abaissennent du tarif, afin de) imäintonis ir 





Îroginees. 
„SOA... 
16 
Bn. zi 


La Haye. 
Ais mois 14 » 


… PRIE Des INSERS LONS P 
Les5 premières lignes 10, 50, timbre GOE, 


eel 10 ot per lignosevar men 
vor} et ‘ ie EEn: Ee 


as HAYB, as-Wovembre. n 


ous-ayons sous les: „genw dps, protocoles des deux séances de 
Gomamässion centrale,pour la. navigation ‘du. Rhin , dans les- 


trof sur ce fleuves, … « 






HA narigation da du heen mirte En | 
eee “sant du 29 aoát 1835. ted 


Wee În iten, Ad " EK A 
e 


pedoents MIE. les: ‘wanderer après deapmmds ; D! 
ur Bade, ML. le baron de Keizenstein; ‚pour la Bavière, „M. 
Bis wear; ; pour Ja France, W; Engelhardt; pour la Hesse, Mater | 










er de | lagpië dpe p.ponr Nassen, ‚AL le baron, de: Gagern speur 
es Pays- & s, Mi Raha „1 pour la Prusse, M. de Pomrgere Esche. L 
Président. 


ui eenen faite du protooole n° 1& de la, gession.de 1844, 
commissaire des Pays-Bas.a déclaré, ae qui suit; 


er, Après avoir. donné comnaissanee,à se collògues, par s sa.note 


d4 ne dernier): des aeavellés instruotions-de son gouver- 
ou veler, beumdre B: ir iltêriëurement les 
sp Kas ie s Här. tai par Fappotct à à 1 inë ‘suppression entiè- 
,_Ou au moins à une réduction considórable des droits de na= 
Won du Rhin, y compris maintenant le droit fixe-et de droit 
sit par terre \(comttiunication anticipée, ‘qui &'été faîté 
sle le bat: dé niette. ses collëgues àmême d'accélérer la rédep- 
èn des instsmchigns ‘dont ils. pourraient zavoir. besoin), le com- 
Misagira das Pays-Bas présente actuellement ces-mêmes:ou ver 
tes et: propositions à insertion aú Proosten dela,  eoprhiësiori, 4 
attend, dr leur contenù,, les. decläratians 
te in re renta ep ero Ooh doseren Gat). rhelis ervul 
rrd du-zappor Eh endeaen em exóon- | 
Con: ‘de la doneleesitn ‘prise ét: 1849, et pronnik ee Ja séssipri de | 
commission de l'année dernière : 
I® Que, sur plusieurs points, le transport par terre ‘est à 
Weilleur marchté-que te transport par eau; « :- 






‚de navigation: dépasse: ooh defratn die epo 

veegden arcasrpenskd, jn antr re hok Ht 
bin an ent ihvopvartrrt imc 1804 o' efttändi 

Pogne dà 


zen rik eroissant:de ja zrvigation du Rhin ae EE 
té le produi te; kiaêkrat: à une hauteur quine pouvait- être 
as en AMO nain -cóhgrddede Nig ennen 1881. 
iis dansl’-époqúe: mole des ie 
Vent, Hogan droit de ee aniisstnds en is. ad ‚Sau 


Mient, devenir úhe.soùrce de.revamws.pour F étàtjsqu' èn taat ge 


intérêts-générake dutbmmkernò n “en:serbrityte atteints. … 
négociations: quò‘ont ‘eu lieu danste dernier. tedaps pour. 


ln pdage 


emgntides droits.de manigation del’ Escaut:et:de.la 


Ss dan 







Semksle, popruné distance eek :Mlieues, à 11 centimes 
par quintal de 50 ki pet WG Aaf 
Mrne pords ée Berre RE 


stek Rhin, zu" bonet get 
droit de redonndissdide, 49 ì end dende 
Gn @n.amont eten aval, prises ensemble, pare 
plus que sur, lesdites deux. rivières. ; ; 
orlas. droits exorbitants qui. pésent_ sur Ee 







frs Bhtine rerameshe: transport par tetre se. trouve 
ee et :que des: frais de werlieansport g'abaissent de plus en 
$ aù grand. préjudice de! volt du: Ruit, qui devient par 
zit-déserte ,: il est évidtent-d diel, „sous Je rapport dn pro- 


ded drbits de navigation, Tihtbre did des États riveráins 





EN om De veen @ 


hl FEL EON ete ks Pes st We daat 


re delsibbó: uita) 


y ale Bled u 


et EAN 


in lomnde, aux pieds 
pls? ouvraüt llenfer , lui eût. pept timen papt mins glertri: 
Hnoins geraapt. que ceg paroles inasts 
meinacpmme pour |’ erpêcher d'éclater. — 
T, an pere! son pêre! p ‘bariast-il. 
ui, son père; Aafeunnslie Noirtier de Villefort, reprit Tabb.’ ed 
lui er Mors na lumière, fulgureute traversa le.cervean du prisoonier, tant ce qui 
er lait demeuré abscur fat à [instant même óeleiré d'un jour: éelatant.Ces 
se "Biverensigns de, Villefort pendant l'interrdgafnire, cette lettre détruite „ee 
ae! enterigé, cette voix presque suppliante du magistrat qui, au leu de.me-, 


Sen 


ai gig ent comme un homme ivr - 
e; puis, stglangent.par.} oussstare guis eon 
‘Mitea gene de lab AE ah big gee 
eh h!'d dit-is, il faut que je-sui zul ponr,panser à. tout dela en 
wand gorie ant dans. son cachof „ilpmbp sus son lit. vùle porte-clés ië: ra- 
Aya le,soir, assis, les raar fizes, Tm itaopnractdn, tuais inmobile et sauet 
dee statue, é ir ren 
A Ni ant ces heures de mméditagiona ais oléantantedennlies comme des secan- 
anait pris une terrjble, rósolgtiop, hg faraiidubie. serment! 
NL He voix tica Dantds de cette rêverie , iË celle de l'abbé Faria, qui, 
be 20u à son tour Ja visite da sûn geûtisk ;-wergris jn viter D untòs à sonper 
wel Ui. 38 quslijg. de fou, reconud, ef purtoùf de fou dimertieaant, donaait au 
… briaonater quêlques, priviléges, comme „câhai diavoir du. pain un pen 


AB Voir te Joumal In Hij, Ther Zand Nn ne enn 







datst” éentraie pour, ‘Ja navigation du Rhin). 


les a été discutée la question de la Suppression entière de 


Neici le texte des, protgooles de la commission centrale pour f 


| 43 
sédmmeroe néerlandais poer le traite aten N 
a conven- 


locnontantdek é 


fret s'élevaient au gmadraple; ú. voir käins, 
uintagle es prix actuels. 
ek mo 


du: Sund: et de. Branshaúëetr ‘ont fait: voirque c'est: 
ua oe: poiut de vue qu’ ‘on a partout en tsägbdeudsoits de navi) 

m, et, quIOM A désir, d kes. voit rógderien wonsóquonce. Le: 
Gouvernement des Pays-Basest parti de cemêmò pfidrpe,àl’ oo: 


Pm sont fixés: pour 1 amont etl’aval. en-' 












hate et sof vin: 


tés,et Ju) arsusaat.vu abtae # âu. fond dn-£ 


hanen sa Lâte. |. 


En A 


en he l'en avait brié antès, il parla d’antre chose. AAR 
‚ Lerienx. prigonpier était. un de des hommes dont: iaraonveesatier, commé |: 


‚Heureuz ne ‚parlajt jamaig da ses malhieurs. : 
F‚somblait implorer, tut laì revint à la mámoire; il jeta.an-cri, ohancela | 


| fât-ce q que poyr ne‚.pad: vaustenthuyen 
 voùs devez práférer. Ia solituideà wa compäguon sans édueatioh ot sans pôrién 
comme moi, Si raus. wEeeried ce ke id vous ee de m 'elgnge à De 
‚plaa vons, parer 4 ief heide vais 






vist eG 


á 


ir hebsiass ‚ 
ei EBA Del:, 





’ de sl} Not PT 
eetté navigation dans. son ancien mogten dat 


'Ce-faisänt , en-ímême temps que 


Ega 








“Lê droit. fixe,tel qu'il a été róg, sper 
tion de May ence; est àla fois un it de dekt et‚de e navigatiof. 
Aux termes dudit, article,. Te Teo ‘fixe  templace le droit de tran- 
sit, qui était antérieuremént perqu sùrle Rhin néerlandais ;; et 
ilatellement le caractère d'un droit de transit, que les: mar- 
chandises qúï Aelhittent Tes: dróits de transit suivant la législa- 
tion gónéraledes Pays-Bas, nie sönt pas assujetties au paiement 
diu droit fixe, dont sónt' égalerkiettt affranchies les marchandises 
exportées ou importées en consommation dans le royaume. - 
„Par conséquent, si le gouverneritenddes Pays-Bas abaisse ce 
droit fixe, ous’if'en bupprime totalement la perception , 
fonde à demander ' zak’ duftes'états riverains l'ab 8 
leurs droits de transit dans Ta mênie prqportión ; ce n’ 'èst que e 
cetté mänidreë qu'úne partaite récipröcité pourra être obtenue. 
Pour le cas ‘döne qu 'Én' sera disposé; à se prêter à à cefte dè- f 
sa proposition, consigité au pfótotole hië 18'de 1854, et en in- 
sistant sur son contenu”, de Tate connaître que la suppression 
tottde Heb droits de navigation: Yétubttement'le- droit Hire y éom- 
| pris, ‘est ee que son golvérméndaty zó le plas dösirable’, 'e 
‚qu'il n'aimerait pas à volt itrolúirét une. Sitiple rioderati 
‚ des droits; à moins qw' elle ne fùt telléikent gonsideräble, 


Je ‘abaisserait les droits!de nävigaba'ä. Rhin aû tak des deoïts 


; pergus par èxemplëshr Ih Meuse. ©* “|: 


„rDapròs ee 






gh du: Bh pokitidat: ard Pays-Bas, bh 


5 





hetisger der aten dà 
hik ar uer jaäs- 

| ns He ppredendn real aud 
‚par trre,:  … vt ze Ran 
-Parinote drost à da ‘ses ‘vellëguk datk ie nar} Abenien) 
de commisaaire faagais à dója'declard : QE& són gouverne, 


‘consultant moins ses Rebry ie culiers qu’ se aux 
ténêts comite, ddie), de liedony ihr de 1831, à 
l'effetide: fie panondlser Pour-tó pierre 5 du Adiivee, et fe ze: ik 
‘galariser ef womniurnld système de tedactdori. dëjà piktiellectrènt 
réalisé par la France et par divers autres états riveraids, dt prêt 
jä concourir àl aks 
tproportious que Fón-Àdóptefà dir’eörarrun. 
Quant aux droits de transit ‘pat terré, doht adttielletigdtit le: 
gouverwemient nêetlandais 'démardé: ta ‘büppreskiór’, en “Yofinme 
Équivalent du droit fixe néerlandais, le vommissaire frangajë Ĳ 
oraint. que cett 'ddntditde rovers: didl ite” légitiae 'qú nd 
soit „»- armènie : ten' ajOurnektent euerdl dé’ Ja: Bisto de 
question principale „célle 4®1a i réduction’ des droits'de ‘naviga- 
tion sur le Rhin même. 

Par consóqúent ; de boelie frangdi vroït-de son devoir 
de rappelerà la sollicitude spéciale «de ses eollègues de Bade, 


L) deBavière, de Hésse, deNassaur et-de-Prasse, les eonsidératidtis 







C tälpudóveloppées dans ses deux metes du-7 nóveibreet du 19: 


Hônegmhaö 1846 ;:à l' effet de faire déclassok et attendant, de: là 


au gqudrbdudroit, les gafanbes:, Jew-aoufikes ‘et lés char-: 


ons cardières, qu'il te effevtis’ tide faire westre à Tá: | 9 
navigation da Rhin pee ES 


‚Les oomamiahpigve slelijelec de Bavidver: de Hoste, ies 
et da Brusse fout. ohniattre:qutils, ess. trouvent p 5: omcore. à 
même de se déclarer sur l'objet en qweskiers — En: 

he, couswrissaire: des; Pays- -Basvoisgesovegret dee, se: booklet 


nioation on andgipe du 14 iu pntiounég plushaut, 
ikan sou, deunpagmpagnoudgeriaget ot 


mene en 


‚Dantès. lesuivit : } toutesdes lignes de saurivage släkalostt RE 
repris,! leur plage apcantu mée mais veiniee 


















dar 





iter, 


jn ER apa: …é 
plage, ot wap Sadimametor dd é tuit justombut rid 


dimanche, et K 


‚ Je puis fäché 
cequeje vous aì dit, Gt-il. . NEN 
ee Pourquoi, cela? demenda haan „sbr ta. id R 
‚ — Parce queje vous. a beitels le cour un. hanna gei wy uit 
point, la vengeaace. ". nh 
‚ Dantge sourit. 5 di à : n 5 En zo che 
— Parlons d'gutre q ose, teil, Cg odin re 
‘ L'abbé \e,zegarda,enoorg an, instaat atkske identi spas; com- 


iede 


edt 


TENT eee: 


celfa.deg, geue. qui ont beaucoup ;souffient,- content: des enseigaemente-nom- 


breuz et tenferine. un imvárêt soudens , mais elleuétuibpas  ógufiste, et ce; mal- £ 


be tees ä 


Dantès éoontaît, ehagunp. de ses. p 
pondaient à denidées au sil avait dójh ok reden. ‚Gbwaaissances- „qui. „Étafisastsder 
ressort de‚son état:de macin; tenantcaagvachmienk.à pa 
Comme ces, aurgreadprgakpe qui golairent, lek-navigateuré dans 
australes, montraiant am jenue houtmedes feijanges et des hopisotin.wekdvaan zp 
illumiués de lagurs fontastiques. Dantós somprit le boukeur qu'il y aura 
pour une ‘organisation. intelligente à dui vre: det: esprit élavdeur. tes: Jsaartouts 


„morales, balhmepkiden ou sociales sur. labsuellès il avait lhelêtode de se } 
doner, … 


earn arn, de vree 


— Vous dewriez mja randre an eu de ce que vans saved, de Dits 
8 de rie m pp P ‘a veörmoi.H nis settble msinténant Âué: 


L'abbé seurit., 


bibi B El 









mafidé'; "Ie cömihissaire des Päys. Bas st chargé de, renoyyeler | 


Per f troi du Rhin. Cette mesure est toujours à-ses yeux done À 


dedde, 8e gel oorssion, diquitdtiie, gie Nes | 


ëut des:droits de navigation, dans telles 


wee molder. st, waelfermietó, sî t'où | 
peut le dire, qui hecusaient wie ténolubon pride. L'abbá le régúrde Gaiórohte: | chosveen déuz ans? 
de vopeaveiroidé ze henna ee aroirdie. ä 


wiiniratiom : tes uues- cores j: 


des-ehoses inc beet; al 
wiet aapter 











-'BUREAD, De’ Ea weineren, 
ba Haye, LagelNiaanstreet 
derrière le Prinsegergehd Beerts. 


5 __, BUREAU POUB, 4 ran ti 

: NONCES, …, 

Chey,N. ú. Van! W, seelden, ÏÌ 4 
bed; Lei 


ne Lèt boites schr RR, 
„…orgfe Á de en aarde part 


en RN 


a’ ä point atteint jen Win bt ret ï aEdlaifd’ de 
instrudttons de ses cdti sli bte ek questie. TÉhö en 













oe mm 





“Tes et Tocâlés pourront être suppriíaé : tuitbfois- l'ëspoir qu ‘Hes: en endroüt é br dsder. 0 
qu'upe. &iminution epnisidérable du} ei, ar que cette affaire im bat „dans? eeh à ei: 
dans tea préndiers teïups', no mitlkjterd 8 ako et ‘da Ik navigate dá Eondilte Heb fb 
elan harde produit Fahd break: oi “dbs lewontde la sensi sere 
fréguente des droits ainsi.dinipiiës, B hide 1 „beroi Óntsi né, di A Ent RE) PRD 
Paar, atdtindre: ce bat ie verdgleidatidoo Pessoa |: niet Hg jk gk ie Ht jub 
de Ei lans l'intérèt dnjcommarce Heke re chefs alike He or tie Talk ok Vokmee-es schat beent 
_{Kebeisgement pr t Ne; pourru: es raa ies deg 
Sbats’ eeriveren sant be a a be da A hermobet ed: E: BEK zieh pee neSfanee du:15, sepkembre: Bih 10; £ dan Ee 






eproduetigndzitedugrotdrolt tapolahfs1 L derh;ad 

les cont isaïres de. Bode Eerde desse, de niem 
russe slerprimòrent ainsi en: ae 
‚Leny gouvranneriaeúts des. Etats vineratins allesiänds fe rabon: 
maïssoné pas, la:névessità dupe suppressor tetale:dé T pebrót du 
Rhin allemand ; par contre, ils nese refuseraient giës eit général 
à. prendre en: eonsidératiouvultbriëert. Tes vorut du: gouvérne- 
ment nóerlenidais, en, nan ils’ ee à tine deliakien 
dudit oetroi:- ej tn beo Sa bn en seg 
Toutefois; ‘lbs goriveraements ‘aflomands’ beent: defitinei: Dr 
attente, qu'avant toutes. nógöciationb, le’ goatéraérent des 


il est Pays-Bas, satisfaisant à des obligations subetstantes ef à de hgi: 
aissement, de gitimessespóranaes; !mettra ‘le.chienát.de: Waat: pärkout'od: bon, 


état! yirétahlina ‘Tesdlremin de halage; ow orgütniisdfë' à: sk piace 

| um service Hetrernonguage qui rópohde:est- weelsoniprijhés à' ce 

sujet; équ'enfin;'bonfortaóment-A des motions aftérikürdrent 

faites, il reconnaîtra cortimetondée sar les- traite, Passtrifilation’ 

complète delanavigatipú inteimiédiaire tér des bak sMabes- dn) 

tre le Rhin et. 1! Escaut, -avon liuavigatich dui tin: Gertie,” 
Le commissaire de Bade.dùkr Biéjà:&ans- ba oöarder du warldbge: 


sf | tenghne nb8424 rlergouvernement. de Bad « fait voattaitre qu'il 


était dispasé dadhuérer:à unedisitratidn Sonsidérable. de Î'oc- 









ribuse däcassitá:, et les documents Fourie P auuberdesiiiët 5 
Vins peotanpretr-elmèf Font derrhies odd Fadi 
wicthogi. ar ri assor revolt eo ain KOEL gi su oh F 
oiÂ Ja-mibdretoeoabierd, So duneasesdhfk el ba Mbita ost Sk 
1de vanonsgsoirs de Buderordit bie air En 
tooble, Uk skotion satdrdsbade dent: oinörehalthg 
tr lep böisde-consteagtiord, 8E dart oer 
difieatiorië altáriëuresdel'botsoldu: Ria, @ BAS 
zédnif.à la nioîtig; ok gut emmenitd, sel hij Deij Cort GS AE 
Po procède ax tamdiiontious pliiótales ‘ent: qruebtloi” FT&l 
i à dösiver qu” en raison de la déeroissante continue dai jr 
| deë hoisisur:le Rhim ‚Fon diminaât- les: droits. sti it “ebt 
bois de flottage et de constructien. : Aussi, ere 
badois a-t-il toujours btérdiaeis gees droits étaient actuelle- 
mentirop Glenòâs 7 siste zjn kds. JmmamorLo, tt 
‚ Legomorismirg den Poiyer Bursidösapsin pe1:01: 
Après que À an une zèducth ginaieio deel dos: 







ide navigation du Khin, @manée des gouverpemamte des Pays-Bas: 


let de Bàde, ultérieurement.motivée 
epen hee daté du 14 ite 1e Ah, ‚puis penou: Lan par, 
es dys-Bas et à úyêe par la F re wave it êt FAS, 
eet dabei er 1 Bere par 1 he de Pine, 
hie Ja própobition- en question ‘sé edar. it; ‘au mmóis de juillet. 
dernièr, adoptde en principe ‘pârBâg el Bävièrd, ride, la’ 
Hessie et les Pays-Bas, tandì: due-Jes erlebt He Nassau vee 
flehe;Brapse,n° étaient, pas eacope eoiagss prs Hijs U 7! 
k Après que la session. entenórdinoiestlde, beroertes, eN 


r-l'expesé de linspee- 





B, f a Potion eee ot naadje 
V'insistameg: das Pangeriljdsl kade obluioj, dens. 
de but, 6 prep estign. paör Ja prósente. 
bession, s'est & ms collëgaes, dès le 
hijitiet eg s,de. son, gonverpe: 
mest $’ Stendgut SRU het ÜS str 
Aprés Ces anitdibsaents. le cArhmissaire des Pays-Bas, se éroyait 


fondé &s'attondre’à de: ide! Ja: quêéstión dont il s'agit, serait Eón- 
‘duite, dans la séance actuelle, vers unè solution conforme aus ° 
térêt 


inté led cunet delanasigatien de Bhio, … bam d 


ee he 


en en an mn me vn 






Tr N ° 
en Hélas! 1 mon entiwn vatte clënoë zuitdie sel bien barndect 
vodedarit appr Hb miithémetNjaes, la pbyggiie, ln istaire 
quatre langues vivantes que je parle, vogs sanrtz ce que Je aniso 
„science, je serai deux ans à peine à la versst de hön esprit dans. ‚fe vôtre. 

— Deéax ans! dik Buit, tous ëtoyer ed fe fiöurrais appreüdre. toutes ces 


principes onis 
tú: ; C'est là iS 


rad adres 
qpand je. 
trois uy, \ 


Dis 


or, lpyte cétie 


i 


— Dans leur a lieatien nou; dans Ì Ô 
int seh il va ‘66 wädhiat vet fes’ älvan conprendre ve 
‘Une; westie phtusop kie PA GR Wd odes.” eid aesaaend 
‘ — Mais ue peut-on a le Bhätosipkie» - etienne ELAN 
‚_ La philosophie ne s'apprend pas, la philosophie est ta rit wei f. 
En acuytiiabs au gónie quì les applique; la philosophie, 5 ‘est le 
peter en le rr hr aleer de ue paft. Fetnonter an cie il 
_— oyduardk u aki B de 
menos, prbaiifdensiertoe Tb ondre-vongd waart 





es Hftan: 












‘— Tout! dit l'abbé,, ui 
En effet; dös te ir les’ deur Prisonui steat) zn Pan hehûe 
qui corumenga de s'exécuter le erst it 44 nk bedere er 

gieuse, npe facilité de conceptian extrème : nf @IPOANOH Mathömatique de 
sore bagsaft do: velnduit opte à tbut cbeipréidre ‚tendis que la pod. … 
iste da marin Gorrigeait tout ce que pauvait atoijt Be tri itrel la démouz z 


essere chiffre eek de deal ignes; il aa 
déjà d'ailleurs, Pitalien et ‘un in kje aypit appris er 
voyages d°Orient. Avel tes des Wiiedt B Bli bientôt le: mécanismede 


toutes les autres, et, an bout de, si zin/sbois, il commrengait à batjer Kespagnal,. 5 


Vanglais ot. Vallemand. je, shneeie heer 
Seit que la, distraction que'tai” doit 


Comme àl lavait dit àl abbé Feria 
-Hétade “Ieti vint lieu: de wonvegg senti Gédiilne noùs, avons ‚wd ijb, ri- 
fair, et ‚les jorn jes Pé 


gie observateur de sa Ld feat parate plas de 
dun án „éd äy aatre 


Eng pour lui rapites.et instructives. Au bout 
° Qaantà à Palibé me, „Dantès. vemarquait que, malgré Ja. isdon ang ra 


út 


présence avait à} HBG en :captivité, il wazsotibrissdit to us Jes } 


| persèe iúcesbatteet éternelle páraissait aësidger son Esprit; 6 Ar od ie Dan 


_Relativement à l'observatton que les pommes de terre, f quelques articles, le gouvernement prussien, vient d'introdtrire dans le tar 
lorge le riz, les févès, les pois ‚ les lentilles, le gruau Yorge nf quelques changements pour les objets suivants: objets d’of ou d'argent, 
Á . : sos 1? p .…. | mélanges de métaux précieux, bronze métallique avec dorure fine; perles, 
mondé et les farines devraient jouir d'un affranchissement | . et ahtedn’ ghhrete fit Hes - 
SE A PT , 1, [_coraux ou pierres précieuses; objets plaqus en or ou argent, ohjete feit 
complet dès "droits Eimportation, le gouvernement fait | matériaux ci-dessus nommés et contenant de albâtre, de Pambre gris, de 
observer que les droits dont ces denrées sont imposées sont | Yivoire, de la nacre, de I’écaille et pierres fausses, parfunreries fins, telles 
tellement minimes qu’ils ne pèsenten aucune manière sur | que les débitent en petits verres, eruchons, etc; les marchiands de nd 
les gorisommateurs, et que dès lors le projet présenté n'en cailleries ; les pendules, excepté celles en étuis de bois, les lustres de Dd 
ka | in Pi ionsd SEE ze ou feuilles d'or et d'argent, Tes éventails, les fleurs- artificielles ét 
trave aucunement importation du gruau et de la farine. plúmes de parure paieront 750 fr. par 100 kil. Les garits en ‘cuir sont taxés- 
| Toutefois, pour écarter toute obj ection, le gouvernement [ à 330 fr. les 100 kilos ; Peau-de-viede France 120 fr. par 100 kil. ; les pa” 

a modifié ledit projet de loi, et les droits d'importation sur | piers de tenture 150 fr. par 100 kil. ej 
les denréee désignées cl-aprês sont fixés, jusqu'au ter no- 
vembre 1846, savoir: © zal 

Pommes de terre, fl. 0.5 les 10 razières; orge et riz, 
fl. 0.1 les cent livres; ‘fèves, pois et lentilles, fl. 0.10.par dq 


} _Getfe attentea été bien loin de se réaliser. 
'___ Lescommissainfs des: plats riverains allemands viennent de 
dcharer àdé Îeurs’ gouikracments, ne jugeant pas l'abolition 


des droits nécessai pad tenen t‚pas -éloignós, de, 
Preter EE EE FP bonstaërartori, dansTat- 


tente qu’avant toute négeciation ultérieure sur ce point, le gou- 
vernement des Pays-Bas satisfera à cêrtaïhes autres demandés et 
_ “prétendues obligations, qui, 'd’ après -son opinion, n’ont évidem- 
N\ ment-ducime cönnetité avec la question des droits de navigation 
du Rhin 
: ; ‘La commission.des Pays-Bas, qui va soumettre à son gouver- 
; nement la déelaratton collective de ses collègues allemands, re- 
… grette vivement la non-réussite d’ une question, préparée et dis- 
cutéede si longue main,surtout si cela devrait aboutir à l'ajour- 
nement da tout. à une ngyyelle année, la session tourante étant 
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On lit ce qui suit dans une correspondance adressée de Rio*_ 
Janeiro, le 30 août, à la Gasette d' Augsbourg : 
« Avant-hier Îe rministrodes affaires êtrangères M. Limpo: 
ahd bnn ar As ; Aqreu, sur \'interpellation d'un dépnté,‚a denné quelques A 
last; gruan et orge. mondé, fl, 1.00 les 100 livres; farine, |. plieations sur la politique du Brésil duns les affaires de la Plafs-… 
“Nassau et Pru pan en fl. 4.50 les 100 livres ; Eee CE ne : U rêsulte deces ex likationsqne le vêritablé bitde:la 'missk/b en, 
assau el Prugse,, nn BE rf Jen À ; En en \ pien tio! ben | Alone 6 
al ne dot pas 7 ‘avoir lien de s'étomner que la: question de laf. Gor me on, le volt, le terme fixé d abord. au Lr Juin, est | sicorhte d'Ábrantes! en Enrope’ HA pas dt& lamógoëiatiiti'db zen 
‘réduction de Yoctroi du Rhin „ àdaquelle se. rattachent tant | Prorogé au Ler novembre 1846. … Re merciale avec le Zollverein, mais qite collè-ci 1’ aurait té GS 
d'intérêt s divers, et que le commissaire des Pays-Bas vient seu-. En ce qui touche le veen exprimé de voir établir une plus le prêtexte servant à cacher le véritable wiotif de Lr missió El 
Jerient, par note du 14 juillet de cette année, de rendre connexe grande diminution :des droits d'entrée sur le:froment, le | Ce diplomate, qui était de se eoncerter àvee In France et FAR, 
'avée le droit de transit pàr terre, n'ait pas sa solution dans la | seigle, le sarrasin, loórge, Favoine et l'épeautre,' le gouver-: gleterre pour mettre un terme à la gaerre-ontra Bnenos-Â yrés ĳ 
présente eng jar | NER répondu dq ue mien ib:d opposed” ee que le mini- Montevideo. Mais il paraît que la dipluimatie de Rosas a peroê | 
Quant à l'attente'éxprimée. par ‘les commissaires dans leur f num des droits::figé pat le tarif actuellöntert en vicueur voile de ce prêtexte; de il est’ parvenu à amener Je Brésil, ; 
déclagation. próoédenteelle pozte sur l'accomplissement d'o- Ì soit maintenu ordrisoireineot: “Pexpêriende à derdontré. de monies on IND Rape Ag aedeen plenträjh a 
hligations imposáes, selon eux, par le traité du Rhin. Dau reste, | hbwerdrotkenentruvert sn te Yi isortaiien Ere aso Te rerfdte favaräbte, puisqae te goöttverheihent brósitiëg 
après comme avant , les commissaires ne:seront cause d’aucun neer en Ze en retenu dans nrè sùrte de captivité Vaniciëtt prêsidenl de Id UD 
ajournement , ef, selon la cirdenstance, ils: insisteront auprès de pnblique de’Montevideo, Frúctúâso” Rilleirä'gul, dprêssa DER 
Jeurs.gouvernementspaur quel’ objet soît traité: dansunè session faite à Indi Muerta, s' était: têligië aú Brösil,-» dl 
extraordinaire., …, -: non ee En ET nà 
‚Le cpvamiasaire de Bade. ajbute encore que, quant:à: lui.du Les journaux de Köningsberg, ‘publient:Fordre de câbins É 
moins,:lesiaotg : « Toutefois, les gouvernements allemands dseht suanl, coneêrnant: les EE nn HER 
ezprimer ici attente, etc, lesquels paraissent principelement pinnen Be … «€ CMst'avbr Étonnement quo j'ai PW par Votre rapport du 29 soptertibhh; qf 
. : . hao de P Bas-à” Rak de physique et de chimie; dane plusieurs arroudigseiantsde dd Prusse:orieblale, s'est‘ répaidu tb biNN 
proir Aonpé oosasina, aa oottmikaniee. des -Pas- aa Vesper heen ao aarde Lintandionde vorser gt Woncousager: vdmigretton: dos voie 
augsì viement ses regrets, ‚n'ont pas été prononoés dans let pen: eni ierig mi éd d 


sur lé point d'être c]oge, donformément,aitraitéde 1881. 
A quoi repliquèrent les aaminissgisen de Bade, Baviòre, Hesse. 














Par arrêté. royal'du 9 novembre 1835, n°- 105, ont été nom- 
mês: TE ee 

Avisenr-rapportenr aú département des finances pour les 
affaires concernant la chiinie, Îe sieur G.H. Muller, docteur 
en mêdecine à Lé Haye et adjoint-fapporteur puur les affaires 

























Et aviseurzrapporteur pour les affaires coherraant Japhy- | tee dsureis Li ' 
NEE EE AOR 0 00 DELE A EEEN DAE LPE A rüsstens et Ameérigae.Ce bruit, qunique dénué de tout fondement, et 
kh ld Sxaminateur des jarigeurs dik And Sentrade’ ét mapeatgur bover tide mitorirds pour died wertsbidtse ted Haldduants de btté’pro nd 
harge dE lt shrveillinge du jungen des nacireset du jaugpage | a:pourbent Bedlaacuerdi par gednd eufbsé de plirdontiës GER UMEEE Hit-0Mks: 
en gêuêral relatif à administration. es.impôtsdirects, des droits pies!d'uó pôrorde faimijhp à vendre or ade proprii wl à stengel 
d'entrée ‘ct de sortie dt des. accises, en renplacemeni.de M, | fivsi.àdes pertes oonsidérablas bee siens. Hie, cprune g9n ì 
Simons. deiisionnë höhorablament: et poiir rôsider à Ia | Mirsle püied adtarit m ntention de provoquer |'émigtation-de 
G. Simons, deimissionnë’ honeráblemnent, et poitr rósidgr à ba | sastars bere rak é fe diie pas Aocohpdtions bien Wa 
Haye, ‘le ‘siear ÖyL.'Hoùël’docieur às-sciences et. (gcultás-at benioos pl ad ii pevbioswidiidior due, dans quelques priVbices: 1á pop”. 
lecteur en histoire naturelle à Amsterdam. : … tien-oom men döin devenintpopidonsidérabie;-diontras provintdoeplus teal 
Erdee Ee EON vil see encore, n'ont pas:un nombre de travailleacs suiyant, ce: naj-nate 4 

trouve être le cas pour une partie considérable, de la Prusse. b 


’ 
e oire 10 Ca8 | partie conaidérable de la Frusee orjet: 0} 
j'aïel'espuit qac les aatórités dt: fes kuti rak Bfeh inks Kounés Ni AES 
leurs efforts pour convaincre les gens qui auraient pu se laisser sèäûttd;- OR: 
peu defondemeut desbruits en qneition, je vous dutarisevcepenrdtiet «fl tj 
faire digparnitra toute esn, àfaira publier vet ordre’ par les goucnesif 
officiels du gouvernemeat.r € °°. an EE er an 
Au ministre de l'intérieur. ens kn "Sint, Fâkbtare Gor rivwtk. De 
_M. Koning, inspecteur-de In gatpriemhoderwede SM, pis, 
_deien cetmameht uns véudienrdeptétiegsdstoilesgai réudis: 
kesuffagesdergticonghe h le:tentiszent Huber: Ow yadtiitd 
‘ds; grandeattiste Gaudin; npe dólivieuse metrihe;) Hu Seloid te dirk 


sée d'imposerpar:là aux, Pays-Bas, relativement:ètr chètnal da 
Waal, au chemin, de halage, ëto:, des-conditions À aseomplëtrî- 
gouweusement, avant toute mógaciatiort sun la rédaction-de l'ee- 
troi du, Rhias su contraire ;goüvernement de -Balde étprime 
avec egnfiaseel attentie que les, PaysaBas, à loctasien d'un aë- 
cord,au Jes moilénations del octzoi:du Rhin;se próteront vólon- 
tiers.à faire droit à-d'anciens griefs' et à donner. soxis ée vapport, 
et même sans, attendze les discussians sur ba question de Poetfút 
«du, Rhin, des assnranees sabigfaïdankes\ 3 Cs evi eeens 
Signal, DE BEIZENHr BlD,'MLWENS, ENGELIARDT, VERDIER, 
Sr (OE GAGERE,: 2ÛHR; DE PONNE ESCHE, °° 
_ Le Frankfurter. Journal, qui-nous-parvient aujourd'hui, dit 
que la eemuissioa-pepr 13 navigation, dt Rhis a changé, copmé 
suit les droits de navigation sur ce fleuve: A. pour la navigation 


en ee Lagen peur lnimehandsnqgiamiolt past $de 
Cologne àl nge 













La Gazette de Madrid npusapprend que le ministre del inté- 
rieur nadressé, Àtous les.chefs politiques ane ejrenlaige, teur 
faisant part.d une: ordunnaace rendna. par le Rei dea Pays-Bas, 
laquelle dininue considérablement les:droigs d'ámportafion: aub 
Vorgé, le rig, Lofen. lemaïs, les-lanuilles, Ja farine-diâróing | 
et Porge monde; réduit le droit ‚sur Jea-farimes à-5 flarine;par 
100 kilogranymes, st ipagesenlement sar Jospumwes «de, tdtre 
un léger drpit de 5 centjes par dig casièren;, ca qui dquisaut.à 
ua drent nomaal. En, gansggrenog. le. mindstre de eest 

brie 


enjoïntaux dhefs poliignes,de Caire insóren, dans:le Hal eraser aaier oee 
figiel.de leur irorinee liordannangp de SM, le Roindes Rags | la:0ótd d'.Afriiyue: Ab dire des"artistesi otdes akmdurs ? 
Bas, afin que les sujelsespagnols puissent profiter des avantages) | gote plus éuiré,-bette toile ost pelâfêtré ang (des tail hoe 
que leur offrical'en voi,daps le Hallandadelegas,fbrisp.ou:des |, ©uvres du peintre; tout gemert vain haten det 
| autres arfiches mentiougpes-dhris, a Anadpdarannante: … … IJ a zn | her 
Ma mm; à Mayenoe, il, est obaitseide,0.c.:52 ;da Mayencé.à: || _ : de tr gan state SEE „AT Elâränn JA tan : bd 
Colen pot man ndi hem en Aestimdee airtranait, 1d}. Od ori grit de ua,lò 3 an spiruo sergentetvingt-:| Hletty ; àl'êlègänce:de là toudhel artiste a fóuni ce eraf 
été abaissé deo. 64, sacris oen ee ip cidq seldats. 5 edgimenl de Gispoe.ag sont insnrgös dana,laite-: de vérité qüi-geul faites afuvres durables Ow yremargae 
ED Ken isern do àn Francisco. Ílsontattaquê a garde,-blesse: lenlef;| uneadmirkbletgile de Ah; Do Kepserdort hous nous réserve 
Eden lidnr. Neede dn pn dl zon et 


zh 





agence, paus: les,marchandises güiarsiveht pas:tsride 
en„fansit. le drpit‚n été, aboiggé da enkime jade: Gokileroedt 
Mazenge le droit serp.de 29. hkaulien dé Mob qu’ ikétaitjade 
garonen & annteim le; drpitabaissé dell e::/595. de Naydacd id 
asbong ka äte leve de. 0,684, Be poittola navigation 
plan de Strashanrg à Mapenos, In Ancibest blevóide de, 57 ; 


















„Où opis dgk de Yalénce En 
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: EN EPE ea nn on LEE : 
en jóns faites dans- |: St deux offigidrs;- df tiende 
Le gouvernement a répondu aux observatims faites dans |: ‘Saris dà ee Voauvro: de pins: Un” babsleat nor tboids 


. Bee vee ane iet asje ‘ U gerei. at B 
arie arn eeen kier et, cónniaàguelggen bourgeois, ile: gasont| déjà citer.nn :chpfnd oanvro: de ie mede: 
les sections de-Ja, Seconde Ghambre-des EtatscGéntratix, au pokiés sar Ìa caserne del, Bilar, of la anhpie,zepoussês, Voyant maarguaple: par:keosiniplicibé della pense ss lechurmede:redó 


sujet da. projet de :loë” portart: des mroyeris! dléridourdge- 


i J 
€ An es MICYENS GEREED |'leurplan manquê, ilse sont pachée. ……: 5 otor orn on U ention, festool de df. Wallendegspti Ploiveradelsus oan OS 
meût peur Punportarion de substantés dtineritdinds: 4 Dix-hàit.soldats et d’autres,patepnne suspectes. ont êts ar- | pruntonb au journad }':Obsersmteam les: opirituolkes tignes-q® 
Quant à Ì obsetvatión at Et dela légulité de arrêté. POLONE EE AR Pt : Jar ubliges dans;son:nf.je £&morkubre, sur! cettenogvel pies. 
du 14 septetiibré, ‘le + mt perse qud la anajogité d - L, daction,de.M;:Wäjtengar eb it ct U ont bte erin 1084 


le pöltverriêint perse Hue la majogité | La tranquilita était entièreiment rbtablie-danx. heuresaprès, | trade CA 
ayant reconny Ia Jégalitë fudit-arséré, jl &tsuperdln.de ha |. eb Ig sille et la pravinoe an lat do” Me Willmepdftoprmebimin pa apprécier, emudeut ale 
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Le gEnöralRonealf a déclaré Îa vlo et Ia provinae en.btat de: 










émontrer d'une mapiërt plijs éyjdente, Le gouvgenement | siëge. Un conseil de. guerreaflè ppayagaê. Ber: np Kea en na re 
déeläns op itrel proiet.de loi dla esta qucstioer, ge ' p A0: wet adt ae tin et, labs parmi nos remiers peintres de geme: se kde zEG 
n’à aucug rappgst avee la loidu. 29. déeemlsre 4855jet doit | Le Memorial bordelais anngnee qüe le reina d'Espagne: vit | RN mes des cavaliers entrent, dans uaê gaadole à reliefs drf 


raire pour 'subvenir aux:hesoins deu moment,” 

Pour ce.{qui. concerne la-demande:de-quelgues membres. 
d'ezempter du drpit de phiaré; dé tonnage'et de batise les 
navires ohargés depomzniès de tetre, 1E foiivëfnämênt pen 
se hdd hersen ane pel efieacé, al 
tend queëes drofts súnt iintmes,et qu’ensuiteceitkexemp— 
tian entrafînerait Âë grändes difficultés lorsque les charge- 

ênts des navirès-ne consisterajent-pas epmkêrement en 






ar consèquent être regardé. comme. pue eiésare teriipò- { fe rendre un déeret, en-date din. 28 getobre, gúèauterielkMetes{ dont la tente est drapée de damas, Up gondolier, appuyé sur son: afänons 
Pp d Ee nd nti eonsals à döligrer des pasgejiorts à toùfs-les, ofböiess, soûs-uli- | maintient encore cantre:Îe bord ; maen est ndgn i 


. t e 5 M Pi ms ) nis adt fi p 4 
ciers, soldats et autres peraannes-goiagdsiest pris partan parti. Strtyrtres un vivellië;armdoistichie‘verrod slee: ólfte Tà main à une belle daf 
de don Carlos, rósidant en Franaeipvsb betr. reútrde én Espagne, 


| en robe dermtinlatie ie Te bor, ond ffe da had adtre cavaliël 
sauf.è eux à prèter sermentsde fidghis6 rùx:inetitntioos uronkr.} droite, une ronte d-Vor wit: Pelöijjner Llktotdide GU likt Eed ld 
chiqyes qui. rögissont,le reganmê. ne 






petsannagbs:: au; caniwe,’ une, plainë qét veintille et:pouärcië aw bolefl: 
Willems a-un;tempérarent de eeloriste; qe defporde à ziinter eus waders 
d'ëlite, les -paras, les:terrasses, les; belles -éislles ok Jes maraiëld 
plaquées de enir de, Cordoae à.gauffienpes l'en, lesitapis,des be 
catclles, Ies raflinés. insolents e gel 28 vêtues de satin, dl. 
vêtir tout céla, Fun coloris viË ep , 

sbs DA nt fi 


f tou lihee € 
IL ést Bien le‘peintte de èries d Blf e Ü8 gstins, 





Relativement au nóuveau tarif.douamier du Zollwerein, voïci 
ee que nous trouvons encore dans. Ie Bulletiu des Lois de Prasse : 
Le nouveau tarif douanier du Zellwerëög peur les ànnées 1846 ùà’ 1648: 
F Jaissant à chaque gouvernement. » ilgion abe certaine latitude * pour 


Ki 


suhstances alimentaires. 
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es, desk 
ve àh aids der Kid za} abboti W 


DEE HEERE ope van en PAER 














pike î s ne ì Be zel” EE Lr EE hes een Een eee edere ven meren 
de profondes #éverios, soupirait involontairement, se levait tout à coup‚ croi- — Oh! pardon, s"éeria Edmond rougissant. grâce à l'esprit d'assimilation dont la nature l'avait doué, sut extraire cet 


politesse ólógente qeitui-maugaait,et ces fagonsaristocrktigues qae Pon ú’$ 
„quiset d*habitade que parte frottervent des ttasses ‘élovöes où la socité d 
bommes supárieurs. …… . ED re 
Au bout de quïnse mois, le trou était:achové; Ponce était fqite s0 
x 


sait les bras, ct te promenaitsombre (put autopr de,sa,prison. 
‘Un jeur il s'artêtd (but'ò, iqu 


\wartetd (but à conp au miligu d'n ;de ces cercles cent fois répé- 
téaquu"il déerivait autour de sa chambre,ef s'áaria: 
Kb? "ij ny gk pas de sontinelle! 


„ =r Chut!dit babbé ; I'Heutae n?est jamars qu'on homme, et vous êles enco- 
re un des-meilleurs que j'utt eefinus; Fenot,Voidi ion plan : 
L'abbbé montfa alors'à Dautés’un destin qú’il avait tracé, c'était le plan de 


e sa chambre, de celle de Dantès et du eorrkdor qui joignait Pan -à Pautre, Au 


— rde de dehtinelle qu'autant que vous le voudrez bien, dit. Dantés | milieu do eelte galerie, il 6tablissait nn boyau- pareit à celui qu'on pratiqne | lagaleria; en entenduit pussbr larsehtinëite, et les déúz’ dûvtiërs, qin étaie 
gut Bvait biltvi sa periste À travers la boîte de son cerveau comums ‚à-teavers uu. |. dans les- mises, Ge boyau menáit lesdeur gren sousld galerie où se pro- forcés d’attendre uae nuit sombre et sans tune pour rendre leur évasion p 
cristal. 4 — | tenait la sentineile : uaé Fais arrivde-lh, is pratiegnsient une large excávation | certaine encore, n'avaient plus qu’uns crainte : c'était de voir le'sol trop B 


descellaient une des dalles qui formaient le plancher de Ia galerie ; la dalle, à 
gn moment donné, s’enfongait sous le poids du soldat qui dispatuissuit ériglou- 
tj dans l'excavation, Dantès se précipitaië sûr tui au moment odt; tout étourdi 
de sa chute, il ne pouvait se défendre, le liait, le bâillonnaît, et tout deux 
_{. átors, passint par une des fenêtres de cette galerie, descendaient te tong de ta 


tifs’effondrer de lui-mêavesodsies piëiedu soldats: Oa Dhvin à cet incont 
uient en plagant une espèce de petite poutre, qu'on avait trourée dans 
fondations, comme ua support, Dar lbs óta‘obcerhé 8 Ia place toregustsewtdlg 
dittout-d-coup l'abbá Furia, restó dens la” okrathte’ dû jede honime, 
e'oconpnitde son côté à nignisor we chiatitte: dewtinse &' iiintenis TERP 
de corde, qui loppelait aveo ue aceont dövdenreind BATES vbrtira vivid? 


Ah! je'Welus Pal dit, reprig l'abbó, je répugnekun.mautre. - 
zEt'dependäkt pe maúrtre, g'ilest commis, le-sera par \'instinot de aotre. 

conservation, per un sentiment de dáfense. peraannelle. . s 
—N'imperte, je ge samurai, … … nee 
Vous y pöriiër depp je Ronin kl . 


apt RN kabbe. 









—Sáns casse, sans 


















À EE eN tpuraille extérieure à l'aide de l'échelte de cordes:et se sauvaient. ' … 
— Et von tu on Tat A aetteee pan? dit virement Bantâs,. . …… | 5 er Duntês battit des mains ét: ses yaux étindeldrent de joie ; ce: plan était si | at apergut l'abbé, debout au milieu de la chagiBr5rpÂfé, là: aveur'an rrouit, j 
Oui, s'il arrivait qu'on puf met) sar Íd galerie pe. seutinalleavengle.et | sjmple qiu’il devait téussir. Fei thee tea iterdreen i 40 ci Beg maine eriapdes. … 0 «eed va OM Hon PN rt 
„sourde. ve 7 Del ; be môme jour, les.mineurs se mirent à l'onvrage uvec-d'autant plus-d’ar: | … + Ok mon Dieu! s'éerie Dantêt, qa a 00 qavez-voor donc? ek 


We 


…Eilesora aveugle, elle vern epen teena pdenpehomme peo. wa ac: 
cent de résölatjon qui épouvante ke seerde inki JE An 1 


—Nón nón ! g'écria-t-il; imposs) le. EN ee 
Dantés voûtut le gelenir sug co sujol, mala Vabhë ian. le,tito-et,refuan do 
en, Wi tE 


"Vite, site !-dinPabbé,beoatesamweit* ER 
_ Dantès regarda le visge livida de'Faiiú, sès eur cernés d'où cerclé 
tro, sos lövros blundhes, sés chuswaberis 0 ot, d“époueuatt, il lades 


ue qena travail suecdslait &-uu dong.tepös, et ne fatseit, ‘selon touteiproba- 
„Hilitesque pontisiuer-Ja.pensée öntime'otsaerdteide ehucun dear. … +: 
‚ ; Rien oelesinterrompait que l'heure bslasfiretle'chaenn d'auz était forcó de 
„rentree.shez-soì- pour recavoir da visite du gedNèr, Heavaient;autreste, pris 
Ken | Hhabituder ide distinguer; aw- bruit. impercoptibie des pas; te moment'öùû cet- 
Tröté mots s*écoulérant, fi „ignea edrat „home dessendait;et jamnaieini lou ni Vautré ne fut pris à: l'imiptorviste: La | 
—_tBtés-ivous fort  defmgada un jour Fabbé ò Bontés, … veer … Krtbrreugpn'ils:extrapeitnt ide la gouvelle gaterie, et qui eût fnt'par combtör l'an-: 
Duenés, sais répoddte, prit lo ciseats, le tordif oomme un. fer à ahead at lo Js cfan avgridor,átait jutwvpetità-petit pt avecrdos próouuttonsinoiites por Fans 
a f 











| : sh wt 

at, 

ä terrele ciseuugu'it tonait bArare Ee 

zépoudre-dilvaritage. Nat 0 Fr Hen Mate qu'y atildono f mdotid Bänrotid. î zn ? ie : ee Ì Ee 
— Je suis perdu ! dit labbé ‚ étoutez-mó{ Va mat! terrible, oitel, EL Ë: 
être, va me saisir sfracddwarrtes je ke'sons vdéjd j'en fis wtrbine Pk tal 
REM 


‘préeódel mon imowroöratioe, edrat pose Ka'an” tetnddi, je vais void 


redr rh E ed Oe an oi deerd eet Op K'antre des deux fedâlftisda cactrot de Dafitès ou du cachot-de Faria; ou té: ‘dre; eouren wite ohenmoi,ttoven le pieddu Ktb terpled est toar; vordf lee 
—Vhiùs eingageriez-vous à ne taer la sentinelle qu'à Ìa dernière eztrériits Af pluleáeisaië avec. sour, & te vert dela wait Vemportait au’ loin sants dt'elte |. vprez un petit flacon de eristal à moitié plein d'une liqueur roöffé's PPD! wol 
Oui, sarl'honneur, … - ab en: u f titendtdatrecds. zn Vekg HOPTENg ed ie ER Ka: ‘1e, ou: platôf; non; je pourrais être aúrprië! ieft àtdér-moi'k etitrer: HE sed ae 
Atie, ätt fabbé, nous pourrions exécuter notre dessein. … . : { Plas d'un an se passa à ce travail; exécuté avec un ciseau, un couteauet un | pendant qise'j’ai:encore quelques fordes, Qui sitte qui va aeriver, we le lef : 
„Et cofhljon nas faudra-t-1l pour Pesécuter? oen eers | Vvier de boid pour. tous instruments pedant cette annde, et, touten travait- | qpedareral'Bbodel. Sr onedele 
— Ut ä âlde. EN ‘«['lant, Faria contânnait d’insteuire Dantòs, lui parlant tarntót dart ure: langue, 4} Daatòe, sans -pordre la tôte;bien que tetmalheur eaf te'frdppreit fût irri” sf 
— Mais nous pourrions nous mettre au travail. Intôt dans uneantee, lui apprenant d'histoire des nationd-et des grands hommeb |’ dkseendit dans le corridor, traiwantson mathéfureerooterddghol afltét a 
= Tout de suite, In En aki laissant detemps en tempe derrière cus-uno do cos traces lamtierêuses qu'on »le conduisant, aven noe peineinfinteyjuagurùdristebmitd opposée, BTO) 
— Oh! vöjes done, nous avons pesdu un an? s’'écria Dantés. sere la gloire. L'abbé, homme du monde et du grand monde, -avsivert’j dans la chambre de l'abbé qu’il déposa sur bape Ee cat neit dede: 
— Trúavet-vous que nous P'eyons perdu? dit Pabbé, tre dans ses manièrès une sorte de majesté mélancolique, dont Daatêe ! _— Merci, dit l'abbé, frissonaant do tobs meinbres come si! 80 


Dans ee tableau, les qúüalités du coloris sont surtout remarquables. La | seul de ses candidats admiis, M. de Willégas. Les trois autres, s'était emparé de lui cil reewlar@ncore une fois devant son 
‚Zcène est au soleil, le cicl est éblouissant, les figures sont en pleine lumiè- | nominations, celles de MM. Deman, Albéric Dubuset Huevenets, | crime, et se-glissa par la porte hors de la maisort dans \'inten- 
"re, tout est blanc, luthineux, sans ombres, sans rèpoussoirs ct cependant appartiennent au parti ministériel. 


5 Peffet produit est fràppant. ‘Les types ct les poses sont dun goût fin, les 

- "tostumes, les ajustenients, les accessoires, d'un choix exquis. Tout cela est 

nfelairé, modelé, touché, comme faisaient les Flamands; lartíste sait bien 

‘ Serrer son effet de lumière; i] fait bien fair la teinte et le ton, il échappc-à 

Exagération, ainsi qu’au monotone et.au blafard ; ses figures, grâce au 

‚„tnodelé, ne font pas silhouette, se détachent du fond, sont baignées; d'air ; 

‚ Srdce à sa touche nette êt sûre, 1l pe.salit jamais, il ne met jamais de, tons 

_ Goirs ou désaccordés, il ne laisse pas de duretés, 11 n’ôte aucune délicatesse. 

“On nous asbure que ce ‘tableau vient d'être acheté par M. Koning de La 
Haye.» si! OE: ; 

ij : ene 

bDne bclipse partiella de lune sera visible cette nuit. L'é- 
Pins commeneern à 11 h. 53 mt; le milieu de l'érlipse (10 #, 

V:pOúees) auralieu à 1 kh. 32 mdr matîn et la fin à 3h 5 m. 





EME ne 
_y Ue idée pbilant!t:ropique, sitôt congue, est toujoars sûre de 
wigkeontrer.ici V'appui qui en assure l'exécution. M. Deminière, 
iflrecteur des bals dela Cour, se propose de. donner le 10 dé- 
jtembre prechain, en souvenir de l'anniversaire.de la.naissanco 

„des. u, dans la salle, Diligentiâ, une,soiróe à la Stauss,. et de 

‚;fonsaerer le montant de la recette dece concert an BÊNÊrICE- 
(„DES Pauvaes de la résidence. Chacun s'est empressó d’uffrir aon : 
‚£Odours à M, Deminière, et tout est róglé aujourd'hui poar 


„.#ûnner à cette soirée musicale Véclat qa'elle doit avoir. Un +: 


pe ps ES . . . i 
Programme qui sera publiè incessamment, annoncera. les mór- 
t Yeanx de musique qui seront exécutés dans ce convert. 





eter teerdigtres de Belgiguc. 
(Correspondance perbipuliëne.du Journal de La Haye.) 

di. eres Beagelles, lé 12 hovembre. 
ee Le discours du trône fait aujourd'hui Te sujet des commen- 
° Aires de la pressg., 0 bservate ur vU'Independance etle Politi- 
‚Ae tui-nstine de déclarent peu satialaite de Ìa-harangue. [lsl’aceu- 
«Et. À plaisir-d'une profonde insignifiariee. -E'opposition, et le 


voalu que le cabinet ût expòsé sòn prograrame politique dans 
“ä@disoours d' ouverture ; cette attente se fondait sur Iá pròiiesse 
Sölennelle faite par le ministre de'l'intérieur au sénat et à la 
Sambre, dans la session extiaordinaire du mois de septembre. 
piscette promesse n'a point été tenue, et c'estce dont s'irrite 
opposition. A NE 
gÂ part cette omission pour lagualtede cabinet pourfaistóur- 
„st Plus d'une excuse, si, on sagabtmant m; Akaik uns véfntatior 
„ Kefihanento 'de fonte. jnstiication, ) 
RE série assez longue de projets.utiles qui, aux yeux des hom- 
zes d'affaires, repousse victorieuscment l’accusation d’insigni- 
nee, 

La question des relations avec les puissances étrangèêres est 
…HRBe,, ce-serable, d’ ue manière un: peu superficielle; si le dis- 
ts royal parle"avec Gömpläisätce des árrangements avec la 

Chine dont je vous ai dit hier quelgues mots,eét du traité de com- 
Weree ot deni NES 165 WEAEE-Uiis, én revanche il ne 
‘Parle pas du-tout des nógoeiations avec la France, qui intéres- 
mt d'une manière-un peu plus directe l'industrie et le com- 
“Chi belges, que les arrangements les plus avantageux avec la 
+ dne et avec les Etats-Unis. ; 
… Les harangues’royales commeneent ordinairement par une: 
Plaso dans laquelle le souverain se fé}öfit' dp. se retrouver au; 

Mieù dex répródentants de la nation , le discefirs de cette an-. 
de cohtient pas de phrase de cegenre, qui n'est après tout; 
Sune formule de politesse ; il est probable que le ministère, ; 







me 


Se geant' Ia harängueë royale,aura omis la phrase d’ usage. Cette. 
alisston qüt est d'ailleurs sans importance politique n'a ête; 
Ten uéer que par un petit nombre de personnes. | 
Uné seule phrase du discours, la dernière, réclame la cpnfian-. 
ve le loyal concours de la chambre pour le gouvernement, 
Et êur dette phrase que doit rouler la-discussion de la poli- 
qe ‘minjstérielle si, comme on le dîtèn®Bere, uù, amendement 
Aiksefrait proposé à 19de OGER TE Eabinet n'a pas la 
Stneedu pays, et'que la-chätäbre. Ae Prukdpá, gecorder son, 
%ùdours. ee . Nl ver TAO SRD 5 
La $éanre de la chambre des représentants de:ve jour a été 
Da péé par la nomination du bureau définitif, M. Liedtor pomté 
voie mütistère et l' opposition, a obtenu la presque totalité des! 
T (64'sür 75). Pur la vice-prósidence, l'opposition n'a pu, 
ävenir à fhire-triommpherson candidat M. Fleussu. M. Vi- 
XT; candidat ministériel, et:M:: Buimont, libéral modêré, 
Pte ‘aussi par Tes rainistériels, out êté ólus,de premier, par 48 f 
x > le second par 42. M. Fleussu n'a obtenu que 32 voix. Ml. | 
ASP autre, candidat del’ opposition, n'en aeu que 29. 
kens la nomination des secrétaires, l' opposition n'a eu qu'un, 


Ü A Ee N 





„Je pas un ntoûvement, peut-être ne jeltorai-je pas une plainte; mais, 
Te aussi, j'dcúrmserai, je me roidirai, je crierai; tâchez qre l'on n'en- 
de chr es eris, c'est l'important, car alors peut-être me chamgerait-on 

Wohijg reset nous serions sóparés à tout jamais. Quand vous me verrez im- 

Ken, H/ roid.et mort, pour ainsi dise, seulement à cet instant, entendez-vous 
ait gpeverrer moi les dents avec le couteau,; faftes couler dans ma bouche 

Vias jx gouttes de cetta liqueur, et.peut-ôtrevoviendraisje. 

je ttebtre P s'óoria denlanrensement Dantès. + _ -: 

De makt B moi ! s'écria.l'ahbé, je major... en re 
teh, hen fut si subitet si violent que. le malbeatbaz-pritónaiernetiput môdte 
Coranre, le mot commeneé; un nuage pasen ear son front, rapide et sombre 
four ne tempÊtes de la mer ;,la orisedilata. ses veux; tovdit.saBoudho; ortf. 
Vande hi jones ; il s’agita, éeuma, rugit; mais, gineiigu'il lavait recom- 
Neurss Aj ême, Dantès étouffa ses cris sous if hj hee 3 Dekan jn deuk 

us bri, : r& plus inerte qu’uue masse, plus pâte et.plus-froidque le marbre, 
dogg ria aut telen Bets bur ele Ä terba, se roidit encore dans une 
«dmo, ettulsion et devintlivide, 6 
Îaquvg d atteridik que cette mort fpparente eût envahi le corps et glacé 
d U e@ùr ; alors il prit le couteùu, Sftraduisit la lame entre les dents, 


te Voiei le mal qui vient, je vaistomber en catalepsie; peut-être 
t 





ae m 

ban tFä avec rate ark: B i Pr apr 
Utre dn CCUne peine infinie; les mâdhoires crispóes, compta lune après 
Vod goutt Ne Fi Ti Tiquêuk fog „etattendit. di 


taj Ös'écöula sans quelé v Cit le moindre mouvement, Dantès 
te it davoirattendu trap tard, et le regarderì les déùx mains eufoncóes dans 
menen se Elie uaa légère coloratien pargtmur.ses joues; ser yeur, con- 
Kia den ts au verts et atones,.reprizeyt‚leue.rogurd, un faible soupir s’é- 
Sage Le Poudhe, il ft un miouvement, 

E Kas oi tauvó!e'éoria Dantès. 36, 
vibe la gote pswekir point parlër bniedP8, vaer ft eroudit avée und ankiëté 
Mik dere gei vers lanportg, Dantès écoufpgetaotendig. las pas du geölier : il 
Áà leder, CPE heures, et Dantès n'ávait pas ey \eloieir de mesurer le temps. 

A ae den oid höndit versl’oitverture, é°9 difinge, Fepluda la ‘dalle au- 
la Un inagd tele, et rentra chez lui. Ë 
Ô Sttouva Ie après, sa porte s'ouvrità son tour, ef le geôlièr, comme d’habitu- 
“YA le prìsoanier assis sur son Jit. 


Vrt 4 







































he ast ents nd 
MfFaires de Suisse. 
Bâle, 9 novembre. 


(Correspondante particulière du Journal de La Haye.) 


L'attention publique est absorbée dans ce moment ‘par les. 


nóuvelles de Lucerne. Le gouvernement du canton-directeur, 

comprenant enfin les devoirs de sa position, a mis en sur veillance 
les réfugiës lucernois- retirés sur le territoire de Zurich, qui 
avaient, le 2 de ce mois, formé un rassemblement près de la 
frontière. Le procès de l'assassin de Leu d'Ebersold et de ses 
eom.plices présùmés se poursuit avec uni 


l'on a procédé à l'arrestation des priùcipaux prévenus, On a 


triplé la garnison de Lucerne, tant pour intimider les malveil-, 


lants, que pour protéger les notabilités. radicales de la ville 
contre les vengeances des habitants de la campagne, qu: aanon- 


tion d'enlever l'échelle et de s’éloïgner. ‘Dans cette hésitation 
-solennetle, un funeste mouvément lui fit porterà Ja bonche sa 


“| boùteille ‘de liqùetr : il but, reprit sa première aùdace_et ren- 


tra dâns.Ja maison. Le voilà sur le seuil-de Ja porte deda;cham- 
bre à, concher. Leu et sa femme dormaient :profondèment à 
côté Vun :del’autre, Muller put aisément ajuster de la:porte. 
même.sur. M. Len cónché sur un niatelas do plúmes ässez élevé. 
Le coup porta; Leu n'eut:que le temps de s'écrier: Jésus- 
Mariat-et:expira ‘aussitôt. Muller ‘stenfuit, et allaréclamer le 
sâlaire'de son erinre, Mais ses complices l'avaient bercó de 
vaities promesses. Il he regut qu'une faible somme en or, de- 
vint furieux et se CÖmpromit; promptement. par ses paroles in- 


imposant appareil, G'est | diserêtes. Le désir de la venseance. auta 
É rn Bree IGFGLES. Bs1r A6 la vang autant ‚que le remords 
de nuit et avec un grand déploiement, de forces militaires que { paraìt luí sance, aunt que Se 1 , 


avoir Inspire 865 premièras ráyélations. Il a plustard 
montré un désespoir sincère. Ge mZóst pas un fanatique, c'était 
un radical de circonstance,. un:hemrae perdu, qui s'est fait à 
la-fin, par calcul:d'intérêt, l'instrument d'une exécrable fac- 
tion. G'est pourtant ce misérable assassin, qüe-des feuilles radi- 


caient des dispositions menagantes; Leur aveugle haine est par- |:cäles, avant quela fable du'stiicide de Leu: fût devenne Te mot 


ticulièremeht dirigée contre le docteur Casimir Pfytfer, 
l'udversaire pólitique le plus prononcé du‘cónseiller Leu 


riaguêre d'ordre, osèrent comparer à Guillaume-Tell ‘ef ‘Aüx immortels 
‚ MAS | Iibérateurs de la'Suisse, Elles changent maintenant de langage 


que lès hommes impartiaux se refusent encore à crolre compliee ['à son’ égard, parce qu'il a signalé les lâches scèlérats pour les- 


crime. EE 
Tandis que le'gouvernement de Berne fait instraire contre les 


l'un de ces prisonniers étrangers auquel il vient, durant son in- 





‘du'plús lâchedes attentats, tant ses antócédents personnels et le | quels il s'ótait dévoué. Notre Gazette Nationale de Bâle con- 
nom historique qu'il porte, font repugner à lui imputer un parel | tinue néanmoins à s'intéresser au meurtrier, sans avoir jamais 


encore eu. une parole de pitië pour la victime. » 
P. 5. «Nous apprenons que.de nouverux troubles‘ont éclaté 


chefs de bande {ui ont dirigé l'expédition du 20 octobre contre | dans-èes derniërs jours à Genève. La populace du turbulent 
le Haut-Valais pour y délivrer les prisonniers d'état allemands fäúbourg St-Gervaïs a fait irfuption dans deùx: paisibles as- 
Fein et Daffner, le gouvernement de Bâle-Campagne réclame | semblées de:méthodistes, au cri sacrämyentel ‚de :A bas les 


jeshifes ! Signe de ‘ralliement adopté aujourd’ hui, unìverselle- 


carcération,d’accorder: Ja naturalisation et la bourgeoisie d'une | rent dans les cantons où la canaitle est la rgaîtresse-pour per- 


de ses communes. Les professeurs G* Snell, autre réfugió,alle- 


‘mand, expulsé, il y a peu de mois, du cánton de Berne, ‘a été 


À éla,-ily a six jours, député au grand-conseil de Bâle-Cartipaghe, 

Politique'peraît s'être décidémet 'jeté' darië ves ränigs’, aùrait | pour être chargé pröbablenteat plus tard dé reprósenter cé demi- 

eanton à la'Diète, dans le chef-lieu du même état dout ia êté: 
naguère reùvoyé, tant poùr #és menêes polititfuës qúe póur a 


inconduite privée et ses scandaleux écafts de conttuite'dan 
Yoverdióë de sol pifofessorat.” 7 aeg 
D'äpròs les deriiêtes hopvellas de Lúdethe, Ie grand-coriseil 
de ge eanton avait décidé, à up irine isp majoré, de maintenir 
Tincaroëration (Cas 


préventive de Casimir Pipffer, 
paraissait s'aggraver ehaque jour, par. swjte de }'instrgction de 


te discours royal annônce ‚procès Leu. La plus grande tranqullité régnait. dans la ville db F 
„Lucerne, grâce à la vigilance. de la police et de T'autorité-mili+ 


taire, et quelle que soit l’exaspération presque universelle contre 
les auteurs et fauteurs de l'attentat qui va être expié, on se flat- 
tait qu'aucun excès ne serait commis, et que la justice aurait son 

‚ bre cours. Le lieutenant-gênêtal De Sonnétiberg, fevenu ré- 
terfimieùt de Naples pour'se fixer dans sa ville natale, avait déjà 
pris séance au grand-cúpseil, et Îa haute. directign de la force 
armée. EN b eek 
Voici quelques déêtails sur l'assassinat du canseiller Leu, 
_fournis par tes aveux du meurtrier et 
autorités chargées de l'enquêtg,;.… …. … « 5 


« Jactques Muller, de Stecherain, âgé d'environ 33 ans, était 


débiteur’de M, Leuet avait eu fréquemment acts dans ' sa mai 


‘ Gbarrás 


buscade. N'avant De ‚le surprendre hors de so 
se décida’ le samedi 


Ja culsitie,: nëtninoins: Marek ‘pitt sas fz 
tants étaient plongés Aams ur ‚profond, ggmmeil. Il saisit alors 
une petite échelle qpi’it avait éu ‘soins $ 


vrant au nord. Tout ètait teaaqui 









s un reste de fwayöur 











- — Ee en î En ee es 
dutRs 4 gltacle.brait des passe fut-il erda-dans le 
dragende renrit, sazie anger à nfduiger, lo 
dente, of, ddulogant lagialleapoo sa tte, rentra dans la 


_A'pelne eut-il le dof 
Ì córtidor, que Dantés, d 


chemin qu'il venuit 
chambre de l'abbé, ENE EE AD . : "ba 
 Célni-ci avait reprie connaïsbenaes HAS étaft tovjours Stendu, inerte: et 
‘gans foroe, súr gbh lit,” 7 es kai 
— Je ne comptuis plus vons revoir, ditilà Dantès, N: 
— Pourquoi cela, demanda le jeune hope ; comptiez-vaus dono mourir? 
— Non ; mais tout est pirêt pöùê votré fuite, et je èomptais que vous fuiriez, 
La rouggur de lindigmafion, eglora les joujes.de Dantès, nn a vd 
“== Sans vous! béoria-teil; m’avgx-vòns véritablemant ern capable de, P 
"'Â prêdent, je doin qag Do m’étais trompé, dìt le mialade. Ah ! je suis bien 
faible, bin brisé ; bien artéanti, ge Ee 
‚Courage , vos förceë revjenfdront , dit Dantès , s'asreyant präsdu lit de 
Faria et lui prenant Jes maina, B Ar, ei : 
» L'abbé secoua la têto. a EET à n 
noen Le" dorfddre fois , dit, l'accès dura une domi-here ,AP-ce Muoi j'eus 
faïêtr ét de'relevatsett ;'aujoutd'húi, je né puis rémaer nl ma jambe ni mon 
bras deoit ;-ma lête est mbarraësée , ce qui prouveun épanchoment au cern 
ige La troisième fois , j'en realerai peralyeó gatièrement on‘ je mourrai sur 
e coup, heete EN 
_ ‘— Non, nón, raastirez-vous, vous nà móurrèz. pas; ce troisième acces ; il 
vons prend, vens troúvera libre. Noùá vóüs stuverons comme cette fbiö , Et 
mieux que cette fils; car noùss aticons tous les secours nécessaires, 
Mon ami, dit, le vieillard, ne vous alee.pes ‚la erigo qui 
aard m'a. condamné à une prison perpêtaelle: pour fair, il faut pouvgir 
maroher. ; 


iater vallb, vos foroes revieidront; tont est préparé pour notte faite, et wouk 
uvans la liberté d'en choisir l'heure ot le. moment. Le jour où vous vouaagne 
tirez assez de force pour noger, eh bien} ge jour-lò, nous mettrons notre projat 
A exéchatidhis _ EN 
— Je hé nägerat plas, dit Faria, ce brás est paralysé, non pas pour un jour, 
mais à jamaté, Soutever-le vous-même, et voyez co qu’il pòse? 
Le jeune honume eouleva le bras, qui retomba insensible. Il poussa un soupir. 

























gntJa. position |; 


par les investigations des | 


son. Sa conduite execstfrêrient irrógulière P avait Lait tombe |’199 Plus-irréconcilinbles 
dans la plus profonde détresse, ét son câráctêre violent, joint aux 
Ë de'sa pósitión, luî avait fait embrässer dès origine le 
n “parti dés córispirateurs. Le 8 décembre dernier; il était.ay noin4 
les préaccupatiohs maltiples auxquelles il étaiten proie en‚|_bre des conjurêset décampa avec les fuyards.Les chefs.de.son, 
„partilejugèrent F homme le plus propre. à. exécutér Vattentat 
„qu'ils méditaient des longtemps contre leùr ád versaire Leu. On lui 
promit 50,000 liv. suisses (£l. 38,000 des P.-B.) de récompense 
en cas de réussité, Dès le:13 jüitlet, l'assassin se fit èn em |” 
domieïte, il |, 
i 19‘äl'aller tuer daùs son haf. A” cet ofer, 
il s'arma d'un vieux fusil de chasse chargé d'une balle de, 
carabine, et qu'il entoura soigneusement de paille et d/ étoupe, 
pour ne pas être trahi en chemin par l'éclat du métal, peut-. 
„être aussi pour amortir le. brait.de l'explosión. Il s’était aussi, rh 
ee MORE à sdutenir gon, plus. Gaal dos 
‚courage à l'instant critique. Il était nuit‘torsqt'ik arrivail gont.Jon ambition a API 
'devientdeeniakbn' dà sa vjtiae. Bit ai iet dane Goeman nag a begin: one 
stier gets tes Habi-: 


UNE PRA prin pinken er SH: SOI GRO THES JOUrS AUpgra-! 
vant d’ajuster avec, une scie, s'ässnrg, en Geimpant le long du! 
mur extérieur, que M. Leu était ëouché dans sa chambre et; 


Î endormi; et-entra ensuite dans la maison. pár une pièce ou- 


vient de se 


Eh biefi! nous attendróus huit joirsjan mois, deux mois #’il Te faut; dans cat. 


sécuter, saps distinction de croyance, et le:clergò ét les honimes 
attachés à leur religion. Ges désordres, imatés de:ce:qai se passe 
jeurnellement dans le canton‘de Vaud, mrenatent-de ve renou- 
veler, et.ne pourront guère manquer dé. prendre bientôt un 
caraetère politique. sons la #ialfaisante' influence de Ja presse 
révolutionnaire. À peineest-il nécessaire de faire observer qü’à _ 
“Genève, comme dans le rëste-dé lá Suisse, lès excès politiques 
et Tes persécutions’ religiëuses he sont que des manifestations 
diverses du génie de \’anarchie. Le sttns-culottisme et l'inspiétá 
cynîque se tiennent par la main.» ° 


vet 


° f 





Sur le voyage de M. Thiers. 
__Nôts avons rapporté l'opinion quê la presse ariglaise.a mise 
relätivefnent au rbcent voyage deM’ Thiers én Espagne et à 
Londres, Ce voyage avait d'sbòrd fort pon ocoipé la presse 

parisjenne, bien qu'il soit un ‚des plas.curigns Ápisodes de la 
vie de cet-homme, d'Etat, Le Constätatiounel: p: su:garder un 
prudent silence. Mais M, Thiers a:aussbises, amis maladroits 
parmi lesqhèls le Sidole-s'est: distinigu6 da woripalt:le slénce 
‘eten dónnant au voyage de Ml. Thiefs dès motifs’ gedi ont mer 
veilleysement servi à ses agdlversaires ‚di, Pin aprés1'aiitte, 
vierihent raéonter les vicissitudes de ce voyage. «‚ … 

Aven croire I’ Esprit public, cé n'est pas à Londres que M. Thiers 
a dù subir sés premières mortifications. On a parlé-de la ré- 
‘ception que lûi gvait faite à Gibraltar sir Robert Vlilson „l'un 
8 mis des Eraneaïs. Hs’ est complu 

Teetiications de: Ta:place; il Pa 






CAR EEE | 


À lui montrer las akes.: 











accompagné de sa pessimist age né een détail les 
‘travaux Er font-de Gibradtelen i abfé Pais il l'a 


qüsttó.en luidiskneen > Er ACTEN 
En On dit, tmoïsient, gas vaugporiver ne fort-belté histoire ; 
si vous saver fhire la guêrre. aûssi bien que vaus en parler, je 
» nê vòus conseille pas. de vous aktagquer à cote forteresse, elle 
sä toujours porté malheux à votre pafian.n voe, «0 
 “L'Äpogue vient à son tour. se railler: des párégtinations peli- 
tignes du président du ler mars. L' Histoire du consult et de 
PÉmpire; dit-la feuille ministérielle, èst F éventail pölitigtie 
dont:M. Thiers se sert puur caolien ses prbjets. Il est encore 
écrivain pour redevenir ministre, &(“éherdhe dais” son ass 
des sent són dvehivs rekene ‘dat HN: hk: lers 
düpose,: sof ij vedù trávail Historigte.n' est qd’ au journal de 
4. Ge oer ad il demande, les brbtertes, U iijnbraire 
a Lesbos; npumelle mission-donnée à l'his- 


, Cf 


t ;toire ! AK ET EEE: LA à 
… gf. Thiers est dope, prakisä y-q. deux „aojs „ pour l'Espagne, en failant. 


annotcèt qu'il allait eompléter, sur’ lescharaps de hataille de laPéninsule , 
Je réoit de nos victaïres et de. nos evers. Sous cette apparenoe, M. Thiers 
n’allait-il pas plutôt étudier l'Espagne, qu’il connaft sr mal, et 1élément 
révolutionnaire, qu’il croyait encore trouver fort et vivace dans ce pays ? 
Quoi qu’il en soit, le séjour en ze re n’a pas été long ; les études straté- 
giques se sont tromvées. bientôt : , Les morts vont vite, dit la ballade 











‚‚— Voug êtes convaincu, maintenant, n'est-ce pas, Edmond? dit Faria; 
eroyez-moi, je sais oe que je dis; depuisla première attaque que j'at ene de 
ce ‘mal, je n'ai pas cessé d'y réfléchir. Je l'attendais, car c'est un héritage de 
familte ; man pére est moet à la troisiëme crise, mòn aïeul aussi. Le médecin 
gui m'a eamposé cette liqueur, et qui.n'est autre que le fameux Cabanis, m'a 
prédit le même sort. et | vn en 
_— Le médecin se trompe, s'écria Dantès; quant à votre paralysie, elle pe 

me gêne pas, je vous prendraì sur mes épanles et jo nagerai eri vous soùntenante 

— Enfaat, ditl’abbó, woûe êtes marin, vaas êtes nageur, vous dever pir 
oonséquent savoir qu’an horame chargá d'an fardeau pareil se feruît fàs cin- 
quante brasses dang lamer. Cessez de vous laisser abuser par dep chimêreg dout 
votre excellent cour n'est pas même la dupe; je restéraì donc ici insqu'à ca 
que sonne P'hencè de ma défivrauvequt ne peut plus être Berlare que cel- 
te de la mort. Quant à vous, Fuyof, parte! Vous êtes jeune, sdroit &t fürt, ne 
vous inquiótea pas de moì, je vous renda votre parole. …- 

ar G'est.bieg, dit.Dantêa, Eh bien, ators, moì amgei, jp rentertie. … 

Puia, se levant et étendant une maìn solennetle sur le vieitlard :. 

— Par le sang du Christ, je jurede ne vous qaitter Ku” votre mort! 
„ Faria oonsidéra oe jeuno homme si nobte, siwirpté, si ólèrë, et fut sur son 
traätsaniavés par lezpression du dévouementle plas pur ka sincérité de son 
eee at ne: de sonserment, 
‚_ Akons, dit le malade, j’accepta; merg oi en 

Pais, lai tendant ta de is BE DE nent 

— Vous serez peut-être récomponië db’ cg dévouemeut si désintéressé, lai 
dit-il ; mais eonsme je ac puis at-quassbes nò voùler pas partir, il importe que - 
ugus beugkipns te souterrain Mita0n® Jagaterie; le soldat peut découvrir en 
marchaui:la sonorité de l’endggif eppeler l'attention d'un inspectear, 
at stora nos je. Allpa faire cette besogue, dans la- 
fderit voûs aider ; employez-y toute la nuit, 






ûl alors nous serious découve Rs: 
qhene Je ne puis plug matidpkiddende den yez-y tout, 
lit In Mut, ot ge revager ge dentainaprèela visite du goôlier, j'autai quelque 
akeze d'inpgetant vels it Se oen 
Dantès prit la nà a Yabbé, qdi le rassura par ua sourire, et sortit avée 
cette obéissance etraerespect qu “ilavait voués à son vieil ami. 
(Li suite d demain.) 





ètó avisès, la subdivision d'Orlöansville et Voest de la subdi 
vision de Milianah se trouvant dègarnis, cos fanatig.urs gat ten” 
tó une levóée de borcliers dans ce centre de population, qui btaitd 
restó calme jusiu’à ce snoment.. Notre Ahga, si Mohamed deë 
Sbeïahs, a éte nssassiné en plein marché. La mort de crt Agh 
est considérée comme afie grande perte, C'était un homnejer 
ne, intelligent, brave, et qui nous avait donné en toute ciréon” 
stance des preuves non ógquivogiies de fidélite. C'est le 2e Agh, 
en 5 ntois, tuê eliez les Sbêïahs. ed 
_L* maréchat a fait le: 27, un coup hardiet heureux sur. 
Beni-Maïda, les Ouled-Bessaoa, en un mot, sur cette pastig des 
tribus occupant la limite néridionale du Tell, apgelò qaely 
fois Sahaari, parce que, eu ógard aux gens de Tel, il se ragpirdd 
chent du desert. Dans ge coup de main , 300 arabes ont òte WÉ 
Telle était l'immensité da butin, que la colonne a óté fo 
de revenir sur ses pas, pour en dêbarrasser sa marche: Ie 7 
800 hommesdu gou et les bêtes de transport des Arabes; 
btaient surcharges. Les eavaliers marchaient à pied, pat 
sant leurs chevaux. L'on a pris 12'à 15,000 moutons, 
800 boeufs, 150 chevaux, 2 ou 390 misórabies, surtont femmy 
et. enfants ont étó rainenés. Le maréehal aptès avoir ® 
ce vanvoi en sûrcté à Ain Tukoria, est reparti dans Ja 
rection de l'ouest, Nuus n'avons eu que 2 offieiers b 
et très-peu de monde tuê oa hors de combat, Cette affaire 
dit vetentisseurent dansle pays, et elle en aara plus encore, qe 
les cavaliers de la proviivce de Milianah seront‘renttésidans lef 
tribes avec les-prises qit'il&-emmêènent. ‘Cela Boit aties 60 
‚baer à assurer la tranqúitlité datis le Sersous et à Tiaiet, 
: eht B 


















allemande; et M. Thiers est allé sì vite qu'il s'est réveillé, un matin, non s Le Texas est à nons, et tout le dé pit et les menaces des Mexi- 
à Madrid, à Vittoria ou Sarragosse, mais à Londres; non sous les murs de | cains ont di sparu en fumée. : 

_ PEscurial oude l'Alhambra, mais devant \a.porte du marquis de Lands- | 
down et dans le salon armorié de lord Palmerston, Une fois arrivé là, le but 

: de son voyage setrouvaitatteint. Fr 
Oui, la paix est faite entre ancien président du 1er mars ct le principal 
“auteur du traité da 45 juillet, ‘derce traité qui fit un affront mortel pour 
la France! Que voulez-vous ? Cin ‘änhées sort ‘bien longues! on se lasse 
- d’attendre! Qaanden n'a pas ure ferme aux foi principes; onest si habile aux 
eirconstatrtes ! Il faltaït trouver mieux que la notedu 8 octobre, mieux que 
‚le rappel de la flôtte à Teulpn, mieux que Pimpassibilité devant Beyrouth 
eË Saint-Jean-d’ Äcre,; apsès tant de vanteries. On est allé à Londres, etl’on 

a.donné le baiser de paix à lord Palmerston. NE: 

Ainsi, tont ce bruit de 1840, dont l'Europe s’était inquiétée , n’était 
qe’un vain bruit; la guerre, au printemps, sar le Rhig n’était qu’une re- 
tentissante formule ; Parmement d'un million d’hommes, les fortifications : 
de Paris n'étaient que de vains ‘simulaeres, de pures fictions! La France 
s'est énüe, Europe s'est alärinée, des marchés onéreux ont été passés, . 
les intérêts ont été compromis, P'oeùvre pacifique-des cabinets a été remise 

_ en question, les rempasxts de Paris sont debout , les‘eanons se fondent, tout 
… cela pour àrriver Ä:en eordial serrement de mains entre lord Palmerston et 
M. 'Fhiers!: Il ‚ne fallait pas meins que ces brillants décors à une scène si 
touckante! Les esprits vifs aiment les-contrastes entre les effets et. les.cau- 
ses. M. Thiers a essayé de tromper l'Europe en 1840, il ny a pas réussi; 
Al n’a pas pu davantage, Peffrager ; il n’a su qu’enfoncer, avec grand ta- 
page, des portés ouvertes et il vient aujourd'hui de s’ouvrir, à deux genoux, 
celle de lord Palmerston, qui, appâremment, était mal fermée. Qnel 
„trioiphe! Les avanics, dorénavant, seront les plus solidès fondements des 
maretrés politiques. RP en 
Tout cela va se dire bientôt À la chambre. Que penscra la gauche de ce 
scaridale? Il nous semble entendre déjà M. Thiers essayant de se justifier. 
Mon Dieu! il trouvera bien ep faveur de lord Palmerston quelquc ancien 
éloge-des whigs, emmiellé de compliments pour les tories; personne n'est 
plas doucereux que M. Thiers, quand un emportement de mauvais goût ne 
lui semble pas nécessaire. Nous nous en reposóns sur les ressources de 
‘cette parole äbondante. Est-ce que M. Thiers, depuis quinze ans, n’a pas | 
_thit plier à son’ usage toutes les thèscs? Est-ce qu’il n’a pas tout soutenu et 
tout combattu? Est-ce qu'on peut jamais être mis en contràdiction avec 
__soi-même , quand on a tout dit, poar tout ct contre tout? Qui ne sait l’ha- 
bileté d'eserime de M. Thiers? Le fond de sa parole est le correctif des 
broderies. Ce n'est pas l’absolu qui le gêne. Il va et viënt avec une aisance 
_ ipsperturbable. H se sauve par la diffusion: Ses hardiesses ne lui font pas- 


» Notre gouvernement a regu les rapports de denx expéditions 
qui ont Ôté dirigèes par le brave et hardi ingénieur. le capritaine 
Fremont, dans l'Orégon, et lé mênse officier vient de partir pour 
une truisième expèdition dans la Californie; quant à cette der- 
nière, le gurivernement n'y est pour rien, bien que les deux 
autres aient eu lieu sous ses anspices. M. Polk tiendra, sans an- 
cun doute, un langage très-ferme pour soutenir \'oceupation 
entièro de tout le territuire qui.s'étend entre le 42e et le 54e 
degré de latitude nord et à la propriéte daquel les Etat. -Unis 
ont des droits incontestables. 

_ Quant à la politique intérienre qui sera poursuivie, nuus 
apprenons de la même souree que le prêsident se prononcera 

ertainement pour une modification du tarif actuel et qu'il re- 
commandera prubablement quelque mesure semblable à l'acte 
de compromis de 1832 qui consistait à mettre tout sur le même 
pied et à imposer un droit de 20 p; €, à la valeur: On doit ne pas 
oublfier cep-ndant que la recominandation da président sur 
cette questun ne vaut qe gomme. conseil auprès de la chambre 
des reprósentants,qui a lede exelusif de prendre dès mesures 
législatives à cet égard.n… ;, — De 

Après avoir parlé de quelques mesures d'une importance. 
purement locale, qui seront indiquêes par le prósident, le Vew- 
York-Herald termine ais bee Tels sont bes poïnts principaux 
quiseront traitès dans detarennge ; el ce qui servira beaucoup à- 
leur donner de,la gonsistanes,soas tous les.rapports, c'est Île ca- 
P.ótere qu'unt eú les élegtjens dans tetes les parties du pays. 

A en juger par. leurs bgellads, -un scpliment semble avoir 
dominé le peuple: c'est le dósir de voir s'agrandir les limites de 
l'Union, dêsir qui ne sera. pas satisfait par leur extension jus- 
qu’aux rivages mêmes de |'Ocèan-Pacifijue, mais qui aspire à 
la possession de tout le conttfhent de [Amérique du nord. 













































hm Se ven. 








Koniakl.:Nederd. Schouwburgd 
… Op Vrijdag 14 November 1845. (Ne 12imhêt Abounement) 
De Weduwe en haar Echtgenoot, blijspel in één bedilijk 
„vrij gevolgd naar het fansche Ze Mari de la Peuve, van Alexandre. Iik 
‘door den heer C, J. Roobol, Nooit in het Nederdgi _alhie voold 
| Voorufgegaan door: Japhet, of de Twee Vonder 1 
toonéelspel in twee bedrijven, naar het'fransch van Seribe eú Vande 
door. den heer J. Laurillard, Zijnde het oorspronkelijke’ ontleend? val 
 z00 gunstig ats algemeen bekehden roman van kap e 


iej Manayte . 5e 









‚_ Nenvelles de France. 
Le Moniteur francais du {1.de ce.mais, publie les quatre or- 
donnances suivantes, datées des Tuileries le 10 novembre, et 
 contresignées, la première par. M. Martin (du Nord), ministre 
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‘à propos. ERE hath 
Nuis ‘eonséillòns’done arnicalement à la gauche de soutenir encore dans 
ette ‘occasion 'honotable M. Thiers, si elle ne veut pas être souffletée 
Spar ai (Cela s'est vu:quelquefois.) Nous conseillons à la gaùche de faire 
‘avec M. Thiers l'éloge, un pompeux éloge, de lord Palmerston. La chose 
sera d'antant plus agréable à Phomrme du 15: juillet; qu'il doit, dit on, 
venir à Paris, lers de la discussion de FP Adresse , assister en personne à son 
triomphe. ait Brat Ree een 
„Une anecdote assez piquante a été racontée à ce sujet. Voici ce qu’on dit, 
le Cohstitdtionnel nous rectifiera s’il y a lieu : lord Palrerston se préparait, 
H ya uae vingtaind de’ joûrs, à faire un court voyageà Paris, lorsque Pan- 
dien président du'tef mars, jaloux d'assurer À son nouvel ami une réception 
‘plus bruyante, ct esptant. d’arlleurs tirer parti de cette circonstance pour 
son.propre te, atémoigné le désirque ee voyage ne'se fit quê dans les 
; pretmiers jouss de janvier, au moment où les châmbres discuteront l'adresse, 
„Wa werarde M, Thiers étant désormais un ordre pour lord Palmerston, le 
Ak éé remis à cette époque. Ce commencement d'entente cordrale 


„peur , pas plus à lui. qu'à d'autres. Il y a, à tous ses discours, mille esca- sss ; É M 2 De aakvang ten ZEVEN. as 
lers dérobés et mille peis isis aoaierrnines par ol let iehipie et fuit de la justice et des cultes, “les trois autres par mis demand ole sds Ee dd 


Soult, comme président du conseil : 

« Louis-Philippe, ete, be in en ME 

»M. le maréchal Soult, duc de Dalmatie, nous ayant représenté, à notre 
très-grand regret, Pimpossibilité où le met l'état de sa santé de continuer 
les fonctions de ministre secrétaire d’état de la guerre ; 

»Voulant toutefois nous conserver le concours de ses lumières et de sa 
haute expérience desaffaires, 

»Nous avons ordonúé et ordonnónscequisuit; 

»M. le maréchal Soult, duc de Dalmatie, cessant ses fonctions de minis- 
tre seerétaire d'état de la guerre, conservera la présidenee de notre con- 
seil des ministres. » k. 


mmm 





Mad. Ve BLED, d'Asisterda: 
a honneur d'annoneer eon: arrivée en cette ville avec an beau chi ’ 


toffes pour Rabes, Schals ct autres Nouveautées pour fa’ Sáison, 
Hôtel du Mardchal de Turenne, Korte llouinas. ad 


_ ANDRE SALMON … 
a P'honneur d’annoncer son reteur de Paris, d'où il à app 
choix élégant d'Artictes de Modes et Nouveautés ey ge-que Paris a pr. 
mieux dans sa partie. ke 














« Louis Philippe , etc. , n 

»Vu notre ordonnance de ce jour relative à la cessation des fonctions ; 
comme ministre secrétaire d’état de la guerre, de M. le maréchal Soult , 
due de Dalmatie, président duconseil; _ 

- »Sur le rapport de notre président du conseil, * 


»Naus avons ordonné et ordonnons ce qui guit:, 
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met. M. Thiers est bien hards! 


“Nous souktaitèns, potr.notre part, que le bruit répandu soit vrai. Quoi de | »M. le lieutenant-général Moline de Saint-Yon, ‘directeur du personnel Cours des on 
Keeten gee de voir lord Palranrston samcre anp hafapgres Driekus et des opégätions: mnilitaires , est negaomjsministre secrétaire dktät'un dé- ft + ” Bourse à wa: dat 
dt lgindhe, ef inspirer; dúfond de, la tribune diplomatique , devant la | partement de la guerre. » hee de Se RE rede 
chambre étonnsales dies pond de.M:Thièrs*Qaoideplusdiver- | Fi ln 
:Sissant abd ke nivendfé ee-qu’ön: racontera def réceptions faites par « Louis-Philippe, etc. , 








ME Thieves À' old Palwreestuir dans :son splendide ‘hòtel de-la- place Saint- _»Surle rapport de notre président, du conseil , Dette active. …… ‚gen 












































,” eneen keren ik ee ge dead ien Dito dito. 8 
‚ Gebrges 2 Mon-Dieú:! :que la sesston n'est-elle déjà ouverte; et que n’assis- | _»Nous avons ordónné et ordonnong ce qui suit: B En | cl Oo eea Z8ig. 
oane s demain,à cèés charmantes comédres ? - 2e, eN »Art. ter. M. te baron Martineau des Chesnez , conseiller d’état , secré-.f. : Hd gee ale tn d Zek 
‚ Que lord Palmerston ne se flatte pas trop cependant ; see taire-général dn ministère de la guprre , ost, nommé sous secrétaire d'état | Dito des Indes. …: 7.214 Bi 
pas trop. Dans ces scènes de bon accueil et de tendresse politique, il n’au- f de cé département. He bad a [-Pays-Bas. . Syndicat virei 4 = 973. 
ra, après tout, que les restes de ge qu’on était allé offrir ailleurs. Avant de, »IÌ sera spécialement chargé, en cette qualité „ de l'administration de la lo. as «eer gb ate « « Bie 31 
wädresser A Päutéur du traité du 15 juillet; M. Thiers, rendons-lui cette. | guerre: et ‘des atrributions dévolues au secrétaire-général par notre ordon- |_ jSoriété de Go zadleo” dit 1587 
Fuste, avait voir’ mieuk placer ses df fections. Lord ‘Palmerston n’est que | nance.du 17 janvier 1844, sur l'organisation céntrale du ministère de la. | Act. du lao geen. EEN: ee: 
Ide pés-aller. Ses preniëres déinarches; scs premières instaricës ont été, à | guerre. …… EN enen : post in era „Hij. Mg. 
Londres, pour les tories et le cabinet actdel; mais Paecuéil:du'cómteAber- | _ »llexzercera, d’ailleurs, les autres attributions qui lui seront déléguées | - ze re, ted 6.179 & Toe GRE 106 : 
- deen a été si glgeial ! ;naie tous les. constevatèurs ‘se ‘sont montrés si dé- f par le ministre. ne En Jan PMS dito  182Be1d205i | ost 
"desgre pelis ou. sl froideiment réservés! Il a bien fallu ‘se jeter au- pArt. 2. Notre ministre secrétaire d’état de la guerre est chargé de |_- … ‚4 Pee, nscripb. au'Grárid fävre , „6 Joe 
Ame past. Qb iees qtend on ze peut pasmême espérer tuhg entrevue avec l'exécution, de la présenté ordonnance., A ' EN masbre-: ze „Certificate audito. .....6 725 
‚ lord John Ruyssell;absent de Londres? Quel concours implorer? A quels. | © © 7 rn . bt 1 Mostrande Ditoinscriptions1831&1833 5 | Bi 
patrons se vouer ? A qui recousir ? TT Lt en ‚ «Louis-Philippe, ete, 4E [merumade 106 aid 3 Sold 
_Pauvres temps que ceux où des hommes d'Etat, qui ont eu Phonneurde |__ Vu Part. 23 de la. charib eontertntjónnelle, bes A ANG (fa. ‘ches Stiegfils elbsmp.:4 | 91 
' koüïerrier les deûúx plus grandes natiens du monde, sont susceptibles de | _»La nominátion des ndembres de 1: thäniBre-dés pairs appartient au roi, Passive ..s.eseve..5, 5 Bn 
‘ $dnrblables pbtitdsses, de pareilles apostasies, de si tristes’ abaissements! | >qui ne peut des choisir que parmi les hetabilités suivantes … Les minis- Petta difkesmklaris se. Tt 
‘ Pauvre tenips; en effet, si de tels calculs pouvaient aboutir ! Mais le bon „tres àdépartements.… B BE p e Espagne . . eri ER | 242 
-genis publie et Ja dignité des grandes opinions sont des forces vives dont M, »Considérant les services rendùs:à l'état par M, le lieutenant-général …\Dito rra ene 8  39î 
Thiers n’a pas une suffisante idée. Malheur à qui se joue de ces forces; dans Moline de Saint-Yon, ministre secrétaire d'état au département de la- Coupons Ardoits .…. 7“ 25 
V'étourderie de sa vonduite-âussi bien que dans le ‘cynisme: d'une intelli- f guerre, Dep 8 kee (Obligations Go. & Comp. 5 108“ 
gence' blasge ! Nous disons ceci à lord Palmerston non moins qu’à M. Thiers, »Nous avons ordonné et ordonnops ce. qu: suit : Bend Autriche . «{Dito métalligues . ‚ . „.5 | rm 
Set, s'il plaît à Dieu, le mois de janvier, puisqu’on l'a voulu, achèvera la »M. le lieutenant-général Moline de. Saint-Yon, ministre secrétaire | _____- _ (Ditodito .....s..,.24 _— 
legon. » : d'état au département de la guëtré, est êlevé à la dignité de pair de | France . « «|Inscriptions au Grand-Livre 3 | — 
GE Gee France. : nd REK | Petegne ., alde Aang ME, — 
Ae Der de pe î d _ ° . N U TPEr » - - ’ en : tè d j 4 es e ' im 
Dus Neuvelles. d'Amérique. e Er deni de notre kennende Pezécution de la gesant, Brésit. . . pn apen à rt der en md 


Wbsverture den session Fégislative des Etats-Unis est pro- 
„chaîne. M‚Polk.adressera à cette occasion aux deux chambres 
“un riesëhge ie l'un attend avec une grande impatience. Plu- 
“sieurs grat qaestiohs, qúe le nouveau président avait déjà 


Rn BNS Te ij Portugal es 0 sligatinus à Londres ... 8 
_— Le 3e collóge éleetoral. de la-Mosella (Mero}-s'est reuni 1& 10, } ° / 

pour procéder à l'élection drua, députe, en remplacement de 
M. Roux, déeêdé. Vojci le rôga}tatede serutin: Electeurs insorits 






Sraitees des sn message d'inauguration, sont encore pendan- Á 468, vorans, 426 majarité ahse}ua. 214 Me: Pideneeteonseillerà:| — <47, Hei Int 
“es deern nécess ment A, ir, O it avec auelle fer- 4 pe a Bet Cede ri IRT Lari Ki Keere, 5 ‘\Cinqpoyreent .-,..... 
Ja Ll devra nêcessairement y vezenir, On sait avec quelle fer- | Ja cour royale, candidat gonskwesteuis & réani 258 boix. MK. j:Frande … he Thnnoueeeid en 
met. de langage. M.. Polk s'exprima, en cette eiNAMANCE au | Charpentier, candidat de :Irippositid, 138; u. Pidancet aëtôf „(Erapruas: Ardoin , te se 
sujet da Texas etde 'Orégon. u paraît, s il en’ faut croire le proclamé député, … «voigti. : . Espagne … AAne. daffóróe. ns ed 
New: XU Herald, que cette fois-ci son langage. ne sera pas n Er |P . uee: niee sw ach 


Passive … «een die ee 
Kap iee . Ken Faiconet, ‚… 24 
ays=Bas. » Detteactive. . «te J 24 
Belgie NS „fette active 1 . «ee s:v verd + 
@ ue . IED. ae wvee se es ebt 
EN api B 
Etats-Unts …:Obligutions de la Banque-”r „ 
B “BouwscdAncs PN L2 Novombwe: Re 
Métalliquës, 5 o/o». £ Näpled, Sob. — Ardoins, 5 9.23 oP 
différée ancien, ».,— Passive s Flo b. — Lota da [esse 68. Ax.r0"” 
après l1 Boursó (2 hepresr, Ardoli dt ; Á. dt : 


„ Bourse de rrd age Nove 
3 of, Cons. 957. — 245% Holl. 60. — 0/93, — Éap-, 
3e/, 39 EN hans Polls. 57. — Russos D, ’ e Ae ed 
«Bourse de Vienne du 6 Kovembre: 
…— Mótalligues’, 5 Yo 111 8. — Lots de fl 500, 1684, '—"Ldts de 
— Action de la Banque 1603, +. u AL Pine MAS 


if ‚ NOUYELLES DE L' ALGÉRIE, 

Les dernières nouvelles d'‚Alger sontdu 5. Depuis celles ‘du 
30 octobre dernier, le lientenátt-gónéral de Lamoricière, après 
s'être misen communication chez les Onled-Ali, avec la co- 
lonne sortie d’Oran, sous les ond rea da général Thierry, est allé 
à Mascara, allégéde toutes les non-valeurs prises à Tlemcen, 
et renforcé de tronpes arrivógs de France. Il a laissé à Sidi- 
Ben -Abbòs (2 distance entre. Tlemcen et Mascara) le général 
Korte avec > batailluns d' infanterie et 7. on 8 escadrons de ca- 
valerie et d'artilferie. Les tribus des-environs de Mascara, à 
apparition de nos forces, ont offert leur soumissian, On ignore 
si ces sonmissions, forcées par-la prásence de nos cwlonnes, ont 
été regues. Abd-el-Kader etsen Khalifa Buu-Hamedi étaiont 
toujours à peu de distance de nos troupes, Le premier avait osé 
po'isser jusqnes chez lés Ouled-Soliman (route de’ Sidi-Bel- 
Abbès à Mascara) ; l'antrese tenait.chez les Beni- Amer. On sait, 
par. les dernières nouvelles, que.le colonel Saint-Arnaud, coms 
mandant la-súbdävision d'Orléansville, avait été áppeló phr 
génòral Boarjoly sur la Mina, pour opérer conjointemebt. 
„Pendant ce mouvement, dont le Schériff ou ses adhórents ont 


moins èokrgique. Yoioi ce que dit cette feuille à ee propos : 

… «On retoberguedejà parmi les hommes de tous les partis une 
grande anxtér Melt Sùjet de la ligne de conduite probable que 
‘suivront Te pré BEEN hgón cabinet dans la prochaine session 
alu congeès, et les jou Tie.das deux côtés se livrent à des con- 
jeetnres plas on moinerhastmdées sur l'attitude que prendra M. 

Polk, quant aux divers poïnesttintórêt qaisont en ce moment 
-d'unesi haute importance paürke ays. $ aen 
… »Nons avons requ d'une sodreaauthentique à Washington, 
ue communieation qui NOUS donne des vonsergnements impor- 
taats sur l'attitude que prendra rêéetlement të'président. Il est 
très-probable que dans le message qui bera adress au cougrès 
par M. Polk, àl'guserture de la session de ce.‚corps.an,commen- 
cement de décembre, il se maintiendra-a venfernetó. sur.le ter- 
waiw élevé qt'il dvait occupé au snjet de nôsrelations extérieas 
és, daas son ‘discours d'inanguration, et qlii prodúisit une si 
viye sensatipg et souleva tant de commentatres Miplents.dans les 
agreles politiques en Eucspe. Depuis cette épodse, Fagitation 
qui régnait relativement à l'annexion du Texas, s est eomplé- 
eífent calmêe. TE BRS 
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dreebdee arden Legue tan mei 
Aep)t-gêneral à Amsterdam chez, HN, IChOORETEN rjg 
derd, et à Rôtterdam, chez S..zsadkewsSnancn Hooft 
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